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. ‘ gé de faire transporter.” Vous a- 
Tribune Linre vez bien lu: a ce bien de la Con- 
— + Igrégation à laquelle j’appartiens 
Nous secvons du Re. P . Mori Le est devenu la proie des flammes, ce 
ue one # ln communication |" est pas par la faute de ceux qui 
ue - . | $ 1 Or É 
le Le ons nous Jui laixons | 5026 Mora ement responsables de 
suiva l'incendie, mais par suite de ma 


frix nos respectueuses félicitations 
pour la belle marque d’estime et 
de confiance que vient de lui don- 
ner Sa Grandeur en lui donnant 
charge d’une paroisse qui ne tar- 
dera pas à devenir l’une des plus 
importantes du diocèse. 


cæ projet lui semble très sympu- 

d thiquement accueilli. 

- Notre concitoyen- profitera de 

CuX cents en son passage à Oftawa et à Montré- te à Wauchope 
ire la France al, ainsi que de son séjour en 


, France et en Angleterre l’hiver| La célébration de notre fête na- 
et ie { rañnada prochain, pour rencontrer les per- tionale remporte un grand 


rent 


L'oeuvre de colonisation accomplie 
par notre journal, 


Nous extrayons de notre cour- 


l'entière responsabilité. - en On n’est pas sonnalités compétentes qui pour- succès à Mauchope, rier la lettre suivante: 
. 5 ver e: , k rout l'aider à obtenir la réalisation ask. “St dou 
UNE INJUSTICE CRIANTE Or le jeune homme qui déverse | Un intéressant projet de M. René |de cet. intéressant projot. LA GRELE À WOODBEND: Soie Qué 
, . 


pr 


Duck Lak:, ainsi que le journal que j'avais 
90 juin, 11. fondé les effluves d’un tempéra- 
Monsieur le rédacteur , ment atrabilaire sera-t-il assez bon 
l ons les amis de là nationalité | Pour ne dire quand et où ma Con- 
A dicuiso dans l'Ouest canadien grégation avait mis cette biblio- 
réjouir de la réappari- |thèdue à ma disposition? Où l’a. 
out dü se réJouu ppa , it 11 ce il a 9 I d . 
{on du ‘Patriote de l'Ouest.” vait-olle prise elle-même? 1 doit 
Des bonnes choses il n’y a jamais le savoir, autrement il n’insulte- 
trop grande abondance, et je suis rait pas ainsi au malheur, Pour 
le premier à souhaiter que l’assu- |C°UY qui ne sont pas aussi savants 
ë 0 H | CRE 
qnee quelque peu présomptueuse | 1° dirai que cette superbe collec- 
le don jeune rédacteur actuel tion se composait lo, de précieux 
‘ nil “ressucité pour ne plus manuscrits, dont un m'avait coû- 
air se réalise. Pourtant, M té 13 ans de travail opiniâtre et 
mouril , { . 1] AI . ; .. . , , 
: ; , à que je n'aurais pas donné pou 
le réducteur, vous avouerai-je que fe 000 : % d ° 15 res. LD. rt 
moi qui suis uaturellement au cou | 7°" 75 +€, de 1Vres, Ra pItpurt 
& de bien des choses sur les. | 21108 raphiés, qui m'avaient été 
telles ï est mieux de n'être pas donnés par leurs auteurs; 30. des 
4" licite, l'ai mes doutes à ce su- | Publications, annuelles ou autres, 
Dei : inc que Dieu ne pu des dix ou douze sociétés savantes 
jet? —à - 


. , : , , 
| qui m'ont fait l'honneur de m'ad- 
uisse plus duns l'enfant les fautes mettre dans leur sein ; do. de ca. 
: : : x y Le « . à L + ul 

des parents. Car j'ai peine à me ; 


_ : D avas 7v: : on 
persuader que des procédés comme eaux LE le avatent été Faits par 
les vols de lettres, la détention du |"*5 215 et les correspondants aux- 

St . É . quels j'envoyais mes propres é- 
hien d'autrui, les cambriolages en | 1.7 RU ee 
. TE . lerits, e# 5o. de volumes très rures 
l'absence du propriétaire de ti- 1 7 patate nant à monde 
PR 5 : [que je m'étais procurés à grands 
roir, fermés à clef, le tout doublé frais et avrès de longues recher- 
de mensonges effrontés et de mé- he et après de longu 
pris furmel de l'autorité épiscopi- | 2285 | 
le, soient des actes que la justice! a bibliothèque qui provenait 
divine laisse à jumais impunis, de ces différentes sources (avec les- 
méme ici-bas, Dieu veuille que je quelles mon accusateur sait bien 
me trompe | que notre Congrégation n avait 
Mon intention n’est point de|Tien à faire) J'avais, d'après Jui, 
dévoiler aujourd’hui ce qu'il est toujours négligé de la Hate 
mieux de tenir euché. Mais, M. | porter”. On avait apparemment 
le réducteur, le premier nuaéro insisté bien des fois Pour oue Je 
du ‘‘Patriote”’, paru depuis Le l'enlevasse de là où el et ni 
changenient de rédaction, m'aïta- |] avais toujours nég de e 
que nommément, et cette accusa- fire ! Or on voulait tellemaas ie 
tiou, venant après que j'ai perdu |i° fisse transporter aï leurs .i “ 
par la faute d'autrui tout ce que |# ma demande trois fois réitér'e de 
j'avais de plus précieux au mon: |'élutiner al Manitota, mon snpé - 
de, we met dans la pénible alter- [rieur m'avait forme Eee " n e 
native de me défendre ou bien de | rester à Duck Take et ca rt 6 
m'avouer coupable par mu, si- [08 que Ta l’avenir (lettre du 6 
lence. ' novembre dernier). Et pourquoi 
Après la destruction par le {èu donc ? Parte-que, connaissant por 
le mes précieux manuscrits es delle sort de ki petite revue dit igée 
li superbe bibliothèque qu: 'ai- autrefois par le rédacieut ne De 
dait à poursuivre mes humbles | du “Patriote” (et qu'on avait été 
avaux littérai : or bligé de supprimer) les écarts de 
travaux littéraires, je reg's les [018 pprin do Let : 
condoléances, souvent acc inps- jugement, le manque are enue e 
unées de l'envoi de nouveaux 1i- l'exaltution habituel e eee june 
ves, d'institutions puh'4nx el homme, il craigmait probab las 
les que plusieurs Ministètes duiuelque ineartade comme celles 
ssernement de Québec, ? Uni. dont son premier Duck Lake esf 
1 nieni PEU is Uni , À . br. ) 
wesité de Toronto, la “SRinithse. | plein (lettr » du 5 novembre). 
an Institute” de Washington, | Que pouvais-je faire en face de 
là Rédaction de “T'Amarican An |ce refus de me luisser partir que je 
t'rcpologist'" de la mme ville, |n’attendais pourtant de jour en 
l'Université de Saskatetsvan, 1 [jour à voir transformé en la per- 
“anadian fistitute”, de Torcn- mission dont j'avais besoin pour 
t: les Archises du Cana, {‘tta- Nfransporter ma biblothèque? 
sa ki Société de Géogr'ple del Je pourrais mettre en regard de 
Mufchâtel, suisse, ete., ete pareille injustice le traitement 
Pendant que ces diverses institu-| plus que généreux (et même fort 
tions, dont la majorité est protes- | honorable pour le corps dont mon 
lante, me témoignaient ainsi leur |accusateur et moi faisons partie) 
sYipathie dons mon infortune, u- que m'accor'ait presque en. même 
ne cireulaire était adressée aux temps l’Université de la Saskat- 
abonnés du “Patriote” par le di-|chewan, institution absolument 
recteur de li compagnie qui pu-|non cañholique, comme chacun 
bliait ce journal, laquelle, tout en:|sait, Mais à quoi bon? La compa- 
énumérant les pertes causées par lanison serait par trop humiliante 
le sinistre, ne disait pas un mot|pour nous tous. 
de la mienne, qui était pourtant] Je ne dirai aussi qu'un mot en 
d'autant plus sérieuse qu’elle é- [terminant des rodomontades du 
tait à peu près irréparable, Ce fae. | soi-disant Frane-Tireur qui, avec 
um, dont la rédaction est deve- un accompagnement de contre- 
“ue presque légendaire, fut immé- | vérités dont il doit être le premier 
diatement reproduit, sous une for-|à se rendre compte, semble se 
me corrigée, par l'organe de Mgr | plaindre, dans un article que des 
l'Archevêque de St-Boniface qui, | personnes en autorité lui avaient 
après certains compliments à mon | formellement dit de ne pas pu- 
adresse que je ne méritais pas, se |blier, que j'aie tardé ‘trois ou 
hätait d'ajouter: “Le R. P. A. G. | quatre mois” pour révéler l'origi- 
‘Murice, O.M.I... déplore la per-|ne du feu qui a tout consumé. Au- 
t@ de sa précieuse bibliothèque, [rait-il voulu que j’en parlasse a- 
unique en son genre, et renfer- | vant que l'assurance sur le maté- 
mnt la collection la plus complè-|riel de l'imprimerie m’eut été 
le d'ouvrages, de brochures eb de | payée, afin de provoquer une en- 
documents sur l’histoire de l'Ouest | quête qui n'aurait pu avoir d’au- 
tanadien.,, Nous prions le docte|tre résultat que de priver l’œuvre 
historien, d’agréer nos plus sincè-|à laquelle j'ai toujours été dévoué 
res sympathies dans cette épreuve, | des $2,500 que mon silence lui a 
dont lui seul peut adéquatement | value#? Singulière manière, en 
mesurer la grandeur.” La revue| vérité, de me dire merci! Que ce 
de la Congrégation des Oblats, «| prétendu soldat n'oublie donc 
l'usage du public de langue fran- | point le proverbe ‘qui sexe 12 
Guise, parlait bientôt dans le nôme | s'accuse””. | | 
sens, et ces deux périodiques don-| Encore une fois je souhaite que, 
nb ainsi une leçon de convenan- | dans ee eas, les péchés des parents 
ces el de justice élémentaires aux |ne retombent point sur l’enfant. 
auteurs de la circulaire en. ques-{Ta Saskatchewan a besoin d'un 
tion, journal franchement catholique et 
En ont-ils profité? Tout au con- | français: mais personne que je sa- 
taire, Au lieu de pécher par sir léhe n’a jusqu'ici demandé un pé- 
ble omission, leur agent à la di- |riodique qui serve de déversoir à 
reclion du nouveau journal m'ac-|la bile de gens mesquins qui, 
&use maintenant à ce sujet, et par |conscienits de leurs torts passés, 
le fait même se rit de ceux qui ont | veulent aujourd’hui - étouffer les 
tu la simplicité de s’apitoyer eur | cris de leur conscience en déblaté- 
Mon Sort! D’après cet homme-cha-|rant celui qu’ils portaient autre- 
rilable, “a Congrégation des O-|fois aux nues. 
blats y à fait aussi la perte sé-| Beaucoup moins de suffisance et 
rleuse d’une importante bibliothè- | de jeunesse, avec un peu plus de 
ue mise à la. disposition de l’an-| charité, sinon de justice, et tout 


i ira bien. ! 
PU A. @. MORICE, OM. 


tlen rédacteur, le Père Morice, ‘et 


Lemarchand. Wauchope, 27.—-Notre société 


MR a. hand et H St-Jeun-Baptiste a célébré avec 
. René Lemarchand et H, è grand succès, sa fête patronale di- 
Miülton Martin partiront le 6 juil- Nouvelles departout manche dernier, . 

let pour Cleveland, Etats-Unis, où nes A l'issue de la grand'messe a 
ils vont assister à la convention LE NOUVEAU MINISTERE leu lieu un très beau banquet, œ- 
des “Building Managers” qui au- FRANCAIS ganisé par Mmes Bernuy, Gaudet, 
ra dieu ‘ams cette ville du 10 nu NT Guignet, Rieg et Escaravage, et 
13 juillet, servi dans les salles du presbytè- 

MM. Temarchand et Martin vi- re. 

siteront au cours de leur voyage Le service était fait par deux 
charmantes jeunes filles avec une 
grâce parfaite. Au dessert, arrosé 
d'un excellent vin de Bordeaux, 
notre sympathique président, M. 
J. Gaudet, à proposé la santé de 
notre vénéré chapelain, M. l’abbé 
Gaire, En répondant par quelques 
mots bien senti, M. l'abbé Gaire 
a félicité le président,ainsi que les 
aembres du hwreau de je société 
ne Thrnnae JG cn lot-Jean-Baptiske, pour ’excellen- 
Fes ir EE lobe. EseiveRe te oeuvre accomplie par celle-ci 


dolphe Messimy. Marine, Théo- dep ‘a : nu fo ndation. Une TR 
: RCE s : aite sur l: 0$ 
phile Delcassé, Instruction Publi. |", 21 6ur La  Droposition du 
que, Jules Stceg, Commerce, M président, en faveur de la nouvel- 
Couyba Colonies, M Lebrun pe . produät la pr des 
RTE RS , ‘| $20. Aprè s vêpres, les ama- 
(Travail, René Renoult. Sous-se- Pres es VEpres, fes ama 
os DE A: [teurs du jeu de boules ont pris 
crétaires: Intérieur, Lavy. Ii part à un concours auquel étaient 
nances, Besnard. Beaux-Arts, Du- ns ae ‘ 
: a 3 attribuées deux médailles d’ar- 


Es Se jurdin-Beaumetz. Postes, Chau- : 
TR CES et k Ÿ ? gent. Les heureux vainqueurs 

Re. ee . furent MM. Bernuy,. père ef fils. 
—Ta license de l'hôtel de Wau- 


‘LES CHUTES EN AEROPLA-|choppe vient d'être accordée pour 
NE trois aus à H. Blavier. 


AL. le rédacteur : 

‘11 y a quelques semaines, je 
m'abonnais au ‘‘Courrier de l’Ou- 
est”, Je l'ai reçu depuis réguliè- 
rement et Je l'ai distribué à droite 
et à gauche à ceux qui désiraient 
des renéeignements sur l’Uuest, 

‘Je suis heureux de constater 
que depuis lors plusieurs person- 
ves sont parties pour les provip 
ces des prairies où j'ai eu l’avanta- 
ge de demeurer pendant plusieurs 
années ei où je voudrais tant re- 
tourner. - 

‘‘Varmi les personnes que votre 
intéressant Journal a gagnées à 
la cause de l'Ouest, je mentionne- 
rai M. Xavier Lemay, qui a acheté 
x acres de terre à ‘Eruchu, Alta., 
et qui nous est revenu pour un 
bret séjour absolument enchanw% 
de son acquisition. Son frère Al- 
phonse l'avait devancé dans l'Ou- 
est où il est allé s'éablir avec 
sa nombreuse famille, Ce dernier 
a acheté rune section entière é- 
galement à Trochu. 

M. Josué Beaudet est également 
parti pour cette belle région et il 
s’est arrêté à Vonda où 1l à ache- 
té 820 acres de terre. M. Beaudet 
sæ propose de faire venir prochai- 
nement sa famille. Plusieurs au- 
tres personnes de cette localité, 
possédant d'assez forts capitaux, 
sont également parties pour l’Ou- 
est sur les indications fournies par 
votre journal. 

‘Seulement, car il y a un ‘‘seu- 
lement””, le malheur à voulu que 
sur une douzaine de futurs colons 
1l s’en soit trouvé un qui, mécon- 
teut du pays parce qu'il s’y en- 
nuyait, nous est revenu et depuis 
s'emploie à entraver le courant 
d'immigration qui s'était établi 
vers votre belle région. 

‘Ce patrivte à sa manière cun- 
seille aux nôtres de prendre le che- 
min de l'exil eë il les pousse vers 
les usines de l'Est nméricain. 
N'est-ce pas là une veuvre déplora- 
ble? 

‘Au cours de mes séjours, com- 
me finslituteur, dans plusieurs 
paroisses de la vieille province, 
J'ai constaté avec peine que beau- 
coup de nos compatriotes ayant 
une fausse conception du patrio- 
tisme s'employaient à dirriger le 
surplus de notre population vers 
les Étus-Unis où l'attendent une 
exploitation honteuse et souvent 
la misère. Cela navre de voir pa- 
reille chose alors que l'on suit 
combien les terres de l’Ouest sont 
fécondes et hospitalières à ceux 
qui ont à coeur d’édifier un foyer 
prospère. . .?? 

LUCIEN BERTRAND. 

La lecture de cette lettre, prise 
au hasard dans notre courrier 
quotidien, montre bien quelle 
veuvre féconde de colonisation no. 
tre journal accomplit infatigable- 
ment en faveur de l'Ouest. 


Un orage de grèle d’une violen- 
ce inouïe s'est abattu la semaine 
dernière sur la région de Wood- 
bend, située à environ quinze mil. 
les à l’ouest de la capitale, 

Les grélons atteignaient pour la 
plupart la grosseur d’un oeuf et 
les dégats produits sont assez im- 
portants. 

Presque toutes les vitres des 
maisons ont été brisées et les toi- 
tures faites de papier goudronné 
ont été entièrement déchiquetées. 
Beaucoup d'animaux ont reçu des 
blessures plus ou moins légères 
par suite de la violence de la grè- 
le. Inutile de dire que les jardins 
présentent un aspect lamentable 
et que la plupart des légumes ont 
été entièrement détruits. 

Cette grèle désastreuse est la 
première que les colons de la ré- 
gion aient encore subie. 


EN L'HONNEUR DE M. GEO. 
ROY. 


—— 

Paris, 21.—Le ministère Mo- 
nis ayant démissionn.‘ après avoir 
été mis en minor$ à wquestic. ‘du 
commandement supreme de l’ar- 
mée en. cas de guerre, le président 
de la république a chargé M. Cail- 
laux de constituer un nouveau ca- 
binet. . 

Voici quels sont les membres du 
nouveau ministère français, 

M. Caillaux, ministre de l'In- 
térieur et président, du Conseil. 

Justice, M. Jean. Cruppi. Affai- 


Ses amis lui présentent un superbe 
ameublement de bureau. 


Mardi soir, une trentaine d’em- 
ployés du bureau des ‘litres des 
Terres et d'amis de M. Gevrge 
Roy, se réunissaient à la demeure 
de ce dernier, Cinquième rue, pour 
lui présenter un superbe ameuble- 
ment de bureau, à l’occasion de sa 
mise à la retraite. 

Dans un charmant discours, M. 
J. J. Dunlop décrivit l'oeuvre ac- 
complie par M. Royÿ durant les 25 
années qu’il passa au bureau des 
Litres d'Alberta, et il dit combien 
notre concifoyen à su conquérir 
la confiance et la sympathie des 
employés du bureau. 

Venu à Edmonton, ily.a 25 ans, 
M. Roy a été témoin depuis ce 
temps des progrès qui ont trans- 
formé le village de cent habitants 
de jadis en. une ville de quarante 
mille âmes. 

Notre concitoyen, dont le nom 
est mêlé intimement à l’histoire 
de la race canadienne-française 
sur les bords de la rivière Rouge et 
dans l'Alberta, est natif de l’On- 
tario. IL vint au Manitoba il y a 
quarante ans et y demeura quinze 
années, prenant une part impor- 
tante à l'oeuvre d'organisation na- 
tionale accomplie par nos compa- 
triotes. 

Ce fut le 8 septembre 1886 que 
M. George Roy arriva à Edmon- 
ton pour assumer les fonctions qui 
venaient de lui être confiées par 
le gouvernement. . 

Au cours de la première année, 
les recettes du bureau des Titres 
donnèrent un profit net de $100. 
Les recettes s'élèvent aujourd’hui 
à une moyenne de $400 par jour. 

. Les nombreux amis de M, Roy 
souhaitent le voir jouir longtemps 
en paix du repos bien mérité qu'il 
vient de prendre. : 


M. René Lemarchand. 


LE CIRCUIT EUROPEEN 
inoara Ke 7.—Pour _ 
Niagara Falls, RT. Pour là pre D'AVIATION. 
Calgary, St-Paul, Minneapolis mière fois aujourd'hui, un avia- 
BAY, Strat, A PUS; [tour à traversé les éhûtes du Ni : : : 
. Te ï s chûtes du Nia- s 
Chicago, Détroit, Cleveland, Buf- : A d É ’auda Un de nos anciens concitoyens 
à : mn, |gara à bord d'un biplan. L'auda- d'Edmonton prend part à 
falo, les chûtes du Niagara, To-[5 4 T hv p P 
: ne cieux pilote esf Linculn Beechy, cette grande épreuve 
ronto, Montréal et Winnipeg. Ils “lifonnte  L'ovi pass: g P 
PRE” Fr, Snlde Californie, L'aviaieur passa d'aviation 
seront de retour à Edmonton le 30 sous l'une des arches du pont à . 
pie 16 Lemarchand . une vitesse vertigineuse ét son ap- 
fait ° L se rite lan une " Pareil effleura littéralement l’abi- 
à art ‘ressant proje : 1 pe 
ai dr ét pelle Le Vian pres tire. 
concernant les relations postales dr : 
ment duns le nuage d'eau soulevé us 
entre da France et le Canada, No- Dar les edaractes la grande course d'aviation du 
tre concitoyen estime en effet que |" TT Civeuit européen, est arrivé cin- 
le moment est venù de faire les quième à la première étape de Liè. 
démarches nécessaires pour obte-| POUR AVOIR LES TRAM- ge. Barra suivait Védrine, le 
nir le timbre à deux cents (dix WAYS ainqueur de la course Paris-Ma- 
, . . N ,+ 
centimes) pour le transport des - drid, à quelques secondes d’inter- 
tros entre ce Div S - - valle, 
lettres entre ces deux pays. Les Calgury, 21.—Un groupe de ca- 1e P Bar . 6 0 
relations n'ont jamais été anssi ac- pitulistes de Calgury désirant que] . Ÿ+ “+ ATa a demeuré plu- 
tives et cordiales entre la France ) . > : sieurs années à Edmonton: et il a 
res et cordiales entre là France. Li terrains soient desservis par 
l'Angleterre et le Canada, et le les tramways ont fait construire effectué de nombreux En de 
artieulièr ie ge er 1. | Pros ion, à l'o d’Edmon- 
moment semble pirboulièrement neuf milles de voie ferrée qu'ils prospecti n à l'ouest M 
“en choisi pour obtenir cette im- | 44 onnés gratuitement à la vil- . 


octande réfor : le tari . : : Nous sommes heureux  d’ap- 
portante réforme dans le tar if POS- |Je, Ces citoyens entreprenants se Re a | 
tal en vigueur entre le Camada sont en outre engagés à rembour- prendre ses succès d’aviateur dans 
; gages ? une nussi sensationnelle épreuve. 


et notre ancien ne mère-patrie. ser à la ville toutes les pertes que 
Bien qu'a priori on puisse pen- | celle-ci pourrai# subir du fait de 
ser le contraire, le budget des pos- ||; mise en exploitation de la nou- 
Les des deux pays ne pourrait que | o]le ligne. 

gagner à ce changement. Beau- 
coup ile personnes qui nr'écrivent 
qu’une lettre affranchie à cinq 
cents (25 centimes) en écriraient 
peut-être trois si le tarif postal 
était ramené à deux cents. Ce sur- 
plus des recettes postales succé- 
dant à un abaissement du tarif se 
produit d’ailleurs immanquable- 
ment en chaque circonstance, et 1e 
fait a été amplement prouvé lors 
de la réduction de l’affranchisse- 
ment des lettres en France, il y 
quelques années, 

Une correspondance plus active, 
échangée entre les deux pays, au- 
ait pour effet certain d'établir des 
relations plus étendues entre la 
France et le Canada et complète- 
rit heureusement le traité de 
commerce franco-canadien, signé 
au début. de l’année 1910, qui mar- 
qua une ère nouvelle pour les deux 
pays. 

Le doute que l'on entretenait en 
France à l'endroit du Canada, 
il y à quelques années, s’est chan- 
gé en. une solide confiance en l’a- 
venir réservé à motre pays, et le 
public européen, après avoir fait 
preuve d'une longue indifférence 
envers le développement que nous 
ont valu les premières années du 
siècle, cemmence à comprendre le 
développement prodigieux de nos 
régions neuves où les voies ferrées 
s'établissent en tous sens et où 
les villes nouvelles semble surgir 
comme par enchantement. 

Lexode des capitaux européens 
vers le Canada s'accentue de jour 
un jour, et cet exode, loin d’ê- 
tre un inconvénient potir les na- 
tions du vieux monde, constitue 
au contraire une opération excel- 
lente pour elles puisque ces ea 
pitaux placés üei produisent des 
revenus énormes qui retournent 
en Europe. | 

M. René Lemarchand a: déjà 
pressenti en certain . nombre de 
notabilités dans le monde des af- 
faires,au sujet de l’abaissement du 
tarif postal entre les deux pays, et 


Une dépêche de Liège mande 
que M. F. Barra, un Français pi- 
lotant un monoplan Blériot dans 


NOTRE FETE NATIONALE. 


La célébration de notre fête na- 
tionale à Villeneuve et à St- 
Paul, Alta., est remise à une 
date ultérieure. 


UNE EXECUTION CAPITALE 
A CALGARY. 


Par suite de la température dé- 
favorable de la semaine dernière, 
les célébrations régionales de la 
St-Jean-Baptiste, qui devaient a- 
voir lieu à St-Paul et à Villeneu- 
ve, ont été remises à une date ul 
térieure, 

À Villeneuve, (St-Pierre) la f6- 
fe patronale et la célébration rie 
la fête uationale, organisées au 
profit de la nouvelle église, au- 
ront dieu dimanche: prochain, 2? 
juillet. : 

A St-Paul des Métis, la. célébra- 
tion de la St-Jean-Baptiste a été 
remise au Jundi, 10 juillet, 

Ces deux fêtes obtiendront un' 
grand succès sans nul doute car 
l'ajournement permettra encore u- 
ne meilleure préparation dw pro- 
gramme, 


Calgary, 27.—John Fish, l'un 
des assassins de Tucker Peach, a 
été pendu ce matin. L'exécution à 
eu lieu à huit elos et la police a 
dû faire descendre un grand nom- 
bre de personnes qui s'étaient ju- 
chées dans les arbres environnant 
la prison pour assister à la pen- 
daison, Fisk à eu une attitude très 
courageuse et jusqu’à k1 suprème 
minute il à affirmé son innocence. 
Durant toute ln journée d’hier 
Fisk avait entendu les coups de 
luarteaux et le grincement des 
scies maniés par les ouvriers char- 
gés de monter la potence à quel- 
ques pieds seulement de sa cel- 
lule, dans la evur de la prison. 


UN ENLEVEMENT A ST-EMIi. 
LE. 


UNE EGLISE DE MONTREAL 
DETRUITE PAR LA 
FOUDRE. 


Un mandat d'arrêt a été émis ce 
matin, à da caserne de la Palice 
Montée, contre M.  Alcibiade 
Champagne, accusé pur M. Heuri 
Deslauriers, d’avoir enlevé ea fil- 
le Maria, âgée de 16 ans. 

L'accusé et le plaignant, habi- 
tent tous deux St-Emile de Legal, 
et cette affaire à causé une pro- 
fonde sensation dans la petite lo- 
cali canadienne-française du 
uord d’Edmonton. 

Après s'être présentés devant le 
curé du village, le Rév. J. A. 
Normandeau qui refusa de les mu- 
riér en raison du jeune âge de 
Melle Deslauriers, les deux amou- 
reux s’enfuirent et la jeune fille 
ne réintégra le domicile de ses pa. 
rents que plusieurs jours après sa 
fugue. 


Montréal, 28.-—Pendans un ora- 
ge d'une vi lence inouïe, la foudre 
est tombée sur l’église St-Jean 
Baptiste qui a été totalement dé- 
truite pur les flammes. Les pertes 
s'élèvent à $200,000. 


AUGMENTATION DU COM- 
MERCE CANADIEN. 


40,000 HOMMES SERONT NE- 
CESSAIRES. 


UN DEPART. 


Winnipeg, 28.—On estime que 
cette année, 40,000 ouvriers agri- 
coles seront nécessaires pour les 
récoltes dans l'Ouest. 

L'an dernier il est venu 22,000 
ouvriers agricoles d’Ontario et de 
Québec. 


Ottawa, 28.—Le commerce du 
Caada: au cours des deux premiers 
mois de l’année fiscale, a augmen- 
t6 de plus de $7,000,000 sur la pé- 
riode correspondante de l’an der- 
nier. Le commerce pour l’année 
entière dépasseru sans doute $750.- 
000,000. 


LA CONSTRUCTION DE LA 
LIGNE DU C.N.R, EST 


SUSPENDUE. 


Winnipæ, 28.—La commission 
des chemins de fer vient de faire 
suspendre la construction de la 
void ferrée du C.N.R. dans la 
région de la Rivière Melæod, à 
l'ouest d’Edmonton, en donnant 
pour prétexte que le tracé est trop 
rapproché de celui du G. T, P. 
Des centaines d'ouvriers sont in- 
occupés et les entrepreneurs per- 
lent chaque jour des sommes con- 
sidérab'es, 


Les paroissiens de St-Joachim 
n'apprendront pas sans de vifs re- 
grets le départ du R. P, Naëssens 
qui, depuis plusieurs années, était 
curé de la paroisse de l’ouest de 
notre ville. 

Le R. P. Naëssens est appelé 
par Mgr Legal à diriger la nou- 
velle paroîisse du Sacré-Coeur à 
Calgary. Dans ses nouvelles et dé- 
licates fonctions d’organisateur 
d’une paroisse nous sommes assu- 
rés que le R. P. Naëssens rem- 
portera un grand suecès car, du- 
“ant les quelques années qu'il à 
présidé aux destinées ‘de la parois- 
se St-Joachim, il a amplement 
prouvé qu’il est parfaitement doué 
des qualités de tact, de fermeté et 
de bonté qui a‘tirent irrésistible- 
ment la sympathie et la confiance. 

Tout en exprimant au R. P, 
Naëssens nos regrets de le voir 
nous quitter, nous ne pouvons né- 
anmoins nous empêcher de lui of- 


—. 


UNE VILLE QUI DEMENAGE 


Calgary, 27. — M, Thomas 
Moore, du Michigan, vient d’a- 
cheter un ranch d’une étendue de 
32,000 acres à l’ouest de Clares- 
holm. Le prix payé a été de $250,- 
000. M. Movre se propose de fai- 
re d'élevage des chevaux et des hè- 
tes à cornes sur une vaste échelle. 


Winnipeg, ?27.—Les habitants 
de Forward, une nouvelle ville si- 
tuée à l’ouest de Weyburn, sur la 
ligne du C. P. R. allant à Leth- 
bridge, ont décidé de transporter 
leur ville à deux milles et demi 
plus loin, au point d’interseation 
du C. P. R, et du C. N. R, Ia 
Chambre de commerce de For- 
ward a pris des arrangements a- 
vec un entrepreneur qui s'est en- 
gagé à transporter toutes les mai- 
sons de la ville au nouvel em- 
placement: avant la moisson pro- 
chaine, 


+ 


M. Henri Girard est anrivé de 
Wünnipeg cette semaine. Notre 
compatriote doit se rendre pro- 
chainement à St-Paul des Métis 
où il se propose d'acheter du ter- 
rain pour s'établir définitivement 
dans l’Alberta. 


que celui-ci avait toujours négli- 


‘ 
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LUCIEN DUBUC . 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de ln Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


LOUIS MADORR 


CORMACK et MACKIE 


Avocats et notaires 


Argent à préter 


On parle le francals 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited. 
215 Jasper Ouest. Phone 4012. 


FORT GEORGE attire l'attention générale, 
C'est le moment d'y acquérir quelques lots. | 

Située à 490 milles d'Edmouton,à mi-chemin, 
de Prince Rupert, cette future ville sera desser- 
vie par trois ligues transcontinentales et d'au- 
tres voies frrées. Prévoyez l'avenir et achetez 
dès muinte ant, Désirez-vous une part des 

rofite? Plus de 30,000. d'acres de terreara- 
Fe: 66,000), d'acres de terrains miniers, fo- 
restiors, qui actengent les soies ferrées pour 
se développer p gieusemen 

C'est le fameux FÜRT GEORGE. . 

Cartes et renseignements gratait. 

LEONARD W HALL (édifice de l'Opera 
House) 215 Jasper Ouest, Edmonton, Alberta. 


Aiphonse Gravel B. À. LL. 8. Emile Gravel B, S. L. B. 
GRAVEL & GRAVEL 
6668 

AVOCATS & NOTAIRES 


| MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HARCOLD BROWN 


Spéculiste pour les YEUX, les OREILLES, e NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.30 heure p.nL à 5 heures p.n. 
Per arrangement seulement, 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


ANDREVW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 


Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


Chambre &8 Edifice Gariépy, 
Edmonton, Tél. 4432 


Dr.R. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, dn nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consuitations : 10 am, à ! pm, 
2 pem. à 5 pm. 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes. 

A VENDRE, un engin à gazv- 
line de G H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courrule. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasea, à la 
cour à bois. 


+ (] 
Richelieu Hote 
3, N. Pomerleau, Prop 
En 
Pension : 81.50 et 22.00 
Pension à la semains : 87.00 
fi 8 
PRIX MODERES. 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIBUR :IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper E. Phone 2638 


J. H. SMITH 


Arpenuteur des terres d’Alberta 
et du Dominion 


arpentage de subdivision de ville. 


BUREAUX 
140 Avenue Jasper Ouest 
TELEPHONE 165 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, F .A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
äiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 
vorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, 


Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires, 
Hon. A.C. Rutherford, F. C. Janieson 
Chas. H. Grant, Edmonton, McDougal] 
Court. “'éléphone 4413, Strathcona 
Edifice de la Banque Impériale, Télé- 
phone 3422, 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


| 


H. Milton Martin (No. 248 Ave Jasper 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 
AGENT FINANCIER 

24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Tetephone 4334 
Boite postale 99 


Chambre No. 4. 


Teléphone. 
Oftice, 1816 


Résidence, 1798 


dis-je d’un ton hautain. 

—Eh bien! il s'agit de vouloir 
pour arriver à vous transformer 
très vite, de telle sorte que votre 
tuteur puisse plus tôt vous ouvrir 
les portes de cette maison que vous 
qualifiez de geôle, n'est-ce pas, 
mon enfant? 

“Ses yeux bruns, doux et pro- 
fonds, m'enveloppaient d'un re- 
gard si affectueusement compatis- 
sant, que je sentis tout à coup fai- 
blir mon arrogance. J’essayai en- 
core de me raidir... 

—Mon tuteur me tiendra enfer- 
mée le plus longtemps possible, ri- 
postai-je. J'ai bien eompris que 
c'était un homme autoritaire et in- 
juste... 

—M. le Guernez n’est ni l’un ni 
l'autre, Gaïta, Injuste, 


F 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


7: LE SECRET DE LA LUZETTE 


—J’en ai quand je veux, répon- 


—Qu'importe! Je serais tou- 
jours restée à la Mailleraye avec 
mes bonnes bêtes qui, elles, me 
trouvaient très bien ainsi ! 

—Dieu demande autre chose de 
vous, ma petite fille, Il vous a fait 
naître dans une certaine classe s0- 


ciale. T1 vous a donné l'intelligen-. 


ce, et, j'en suis sûre, le coeur, bien. 
que vous cherchiez à l’étonffer 
sous li révolte et la rancune. C’est 
un devoir pour vous de vous prêter 
au développement de ces dons par 
ceux qui ont charge de votre âme, 
développement qui se fera d'abord 
par l’énseignement religieux, par 
les pratiques chrétiennes, et aussi 
par l'instruction et par une éduca- 
tion bien eornprise, adaptée à votre 
situation sociale. Dans vos yeux, 
Gaïta, j'ai lu que vous étiez une 


L . « n 
c'est vous nature aurdente, maïs très droite. 


qui l’êtes envers lui. T1 a accepté | Je vous demande de réfléchir à ce 
généreusement la tâche que lui lé-|que je viens de vous dire, et, de 
ga votre père, il n'a pas reculé m'avouer ensuite sincèrement ce 
o 


rsqu'i 
che ne serait rien moins que facile, 

‘_ étant donnés l'hostilité et le parti- 
pris de sa nouvelle pupille. Auto- 
rifaire, il ne l’est pas davantage. 
Vous vous apercevrez plus tard, 
ma pauvre enfant, quel immense 


service il vous a rendu en vous en- | Madame, Mais il est trop 
levant à cette existence,chammante | Pour moi, J'étais faite à cette ex- 


1 s’est aperçu que cette tâ- | que vous en pensez. 


" Je murmurai, les lèvres trem- 
blantes, car le ton grave et affec- 
tueux de la directrice m’impres- 
sionnait: 

_—Vous avez peut-être raison, 
tard 


‘peut-être à votre point de vue; |istence, je ne pourrai jamais m’ac- 


mais qui n'aurait: fait de vous!|outumer à vivre autrement, 


qu’une femme complètement dé- 
pourvue d'éducation et incapable 
de remplir un rôle sérieux dans la 
. vie, 5 


‘ ÉHe se pencha et son bras en- 
toura mon cou. Je vis tout près de 
moi son visage aux trait irrégu- 
liers et son regard profond, qui 


a 


Armenteurs de terrains, emplacement de villes, limites 
emen 


Tiroir 1807 
Phones 1560 & 12729 EDSIONTON, ALFA, 


Livery, Feed & Sales” “désirent 
annoncer au public que la voitu-| Assurez vos chevaux contre n’im. 


J'Souriait en ce moment, et qui me 


LCOTE, DS, CE, F, 8, SMITH, 8.Sc, 0, & R.' 


COTE & SMITH 


à bots 
et mines, Estimations fournies sur la rend: et 
la qualité du charbon 


Office : Cristali BI. 


Végreville à St. Paut 
—@— 


MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 


re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 


chaque mardi, jeudi et samedi à |_ 


S heures du matin, et ar 
rive à St. Paui des Métis le mé 
me jour à 6 heures du soir. 


HOTEL. ASTORIA 
St-Albert, : : : : : : Alta. 
FE. Létournean, À, Harnois, 
Propriétaires, 
—Taux$1.00 et 81.50 par jour. — 
On donne une attention spéciale 
aux voyageurs. 


LES PERSONNES ayant des lots 
de ville où des fermes à vendre 
peuvent s'adresser à moi pour 
une vente rapide et satisfaisan- 
te. J'ai des acheteurs en tout 
temps. ‘ 

.Fitzgerald'Real Estate, 
1158, Première rue 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. ! 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, 52,50 | 
Carte de Repas $8.00 


Pension Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


Téléphone 1528 755 Quatrième rue 
WESTERN CARTAGE CO. Ltd. 
Transport de meubles, pianos, coffres 


forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de culs d’ez- 
. W. A. Léonard 3. M. Heory 


The Edmonton Sporting Goods Co. 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép _ Les coinnmandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


233 ave. Jas est : Edmonton 


Agences imperiales 


Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 
Editice de la Banque Impériale 
PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assurances.—Immeubles 


Téléphone 1778 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 29 JUIN, 1911. 


Cautley & Carthew 
Arpenteurs pour l'Alberta et les 
terres fédérales. 

Arpentage de villes et de subdivi- 


cvi8. Dessins de toutes sortes, 


141 Ave. Jasper ©. 
Edmonton. 


GREAT WEST LIVE STOCK 
INSURANCE CO. LTD. 


-377 Ave. Fraser, Edmonton, 
Téléphone 2836. 


porte quoi à une compagnie locale. 
Paiement immédiat. 


rêts 


sur propriétés urbaïnes à 
7et8 p.c. 


AFFAIRES TRAITELS SANS 
DELAI À EDMONTON. 


———— 


NATIONAL REALTY & 
INVESTMENT CO., Ltd. 


Agents financiers et d'immeubles | 


Edifice ‘le la Banque Dowinion 
Téléphone 2413 —..-— Edmonton, 


MUNDY 

MAP AND BLÜE PRINT 

CO., OF ALBERTA 
(Chambre 12, Edifice Empire, 

coin de l’Avenue Jasper 

et de la le rue.) 
Bureaux Principaux: 
EDMONTON. 

C. G, Mundy, Gérant Tel. 4382 
Cartes de la province à vendre 
ou dressées sur demande, Plans 
et devis de maisons. Carte spéciale 
du district de St-Albert; échelle 


1 pouce au mille. Prix ,..... $2.00 
Demandez notre liste de prix pour 
—1911— 


Papiers Peints 
GRAND CHOIX D'IMAGES 
PIEUSES. 

16 pouces sur 20; avec cadres 
Depuis $1.25. 
BAILEY SUPPLY HOUSE. 
717 Ave, Namayo, 
Edmonton, Alberta. 


QUEEN’S HOTEL 
Ave. Jasper est 

F'hotel le plus ancien et le mieux 

connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


UNE FEMME pouvant faire mé- 
nage et lavage dans maison pri- 
vée serait employée G jours par 
semaine pendant toute l’année. 
S'adresser aux bureaux du 
Courrier de l'Ouest. 


ON DESIRE DEUX BONS VEN: 
deurs d'immeubles; on donne 
rait la préférence aux person: 
nes parlant anglais et fran- 
çais. adresser: Chambres 
405-406 Edifice Mooser & Ryder, 
en face l’hôtel King Edward. 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


JR. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. À. CLEGG, 


Encanreur Er BoURREUR | 
617, deuxième rue—volsis du patinolr 
EDMONTON 


Végreville Crown 
Liquor Store 


VEGREVILLE 
RUE PRINCIPALE SUD 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 


‘Cass’s Ale” et ‘“‘Guiness’s 
Stout” 
Bière ‘“Lager”’ en petits 
et grands barils 


_ «| Liqueurs douces de toutes 
> fe q ( 
5 FORT GEORG È sortes à bas prix 
est le meilleur endroit où # M Livraison des marchan- 
2x l'on puisse acheter des lots ke dises dans toutes les 
ë pour réaliser de prompts et # |) parties de la ville 
à gros bénéfices. . È É 
# Cette jeune ville possède |} 
# trois banques, 3 hôtels ; c’est ke Ë T. H. CHARLEBOIS. 
% le centre d’un réseau fluvial #|E Sr 
ë d'une étendue de plus de ee 
& 1,200 milles à l'ouest, à l’est, £ 5, 4 mekintey 4.3. Barr A.V. Dunham 
à au nord et au sud, Venez ke Président  VicePrés.  Gér, et. Sec. 
À Nous voir, Nous avons un em- # 
SA , H , ; . e 
# ployé qui parle français. ie The Windsor Livery, 
% we Limited 
ë FORT GEORGE AND À (Ecurie de louage) 

#E 
el FRASER VALLEY LAND É Voitures de tous genres 
Ke CO. LTD., El : 
à , ss Ambulance. 
2x 190 Première rue, Fe 
ë Edmonton, Alta. Ë On accepte les chevaux en pension 
% Agents généraux pour l’AI- | Premiere Rue, au sud de 
Es berta. # [l'hotel Windsor. 
E Ke Edmonton 
ÉRRERER RIRE ERA RAT AE AAA AREA Telephone 2222 


Parut si doux, presque tendre! 
— Trop tard! Gaïta, vous n'êtes 


jjencore qu'une enfant, une chère 
enfant très ignorante, 
| j'espère, en deux ans, transformer 
jen une jeune fille accomplie qui 
sera plus ard une vraie femme. 


mais que 


Seulement, mu petite fille chérie, 
Je ne puis réussir dans cette tà- 
che que si vous m'y aidez par votre 
bonne volonté... et par votre af- 
fection. ‘ 

Sa voix s'était faite infiniment 
douce et caressante, Cette fois, 

raincue, je laissai tomber ma tête 
contre sa poitrine, .et je me suis 
mis à sangloter. 

Que dit-elle alors à son “pauvre 
petit oiseau sauvage”? Je ne me 
souviens plus des termes, mais c’é- 
taïent des choses très douces, très 
consolantes... Et l'enfant qui n’a- 
vait jamais connu d'affection fa- 
miliale comprit que cette étrangè. 
re l’aimait. 

Ce fut, em quelque sorte, l'éveil 
de mon coeur et de ma raison, 
Quand Mme Bardier sortit de ma 
chambre, elle emportait une pro- 
messe de bonne volonté et de con- 
fiance entière en elle, 

Le lendemain eut lieu la rentrée 
des élèves, Nouvelle épreuve pour 
moi. Fin dehors des petites paysan- 
nes des alentours que je fréquen- 
tais fort peu, car la solitude plai- 
sait à imes instincts de liberté, je 
n'avais jamais frayé avec d’autres 
Jeunes personnes de mon âge, Aus- 


si, lorsqu'une des sous-maîtresses | 


m'annonça en souriant: ‘Vous al- 
lez avoir maintenant de gentilles 
compagnes, Gaïta, vous vous en- 
nuierez moins,” je ripostai : 
—Quel malheur! toute seule, je 
me serais peut-être habituée, mais 
comme cela!.., 
Dès le premier jour, je fus un 


ainsi que 
je pus parfois m'en rendre comp- 
te, car j'avais l'oreille très fine et 
l'oeil très observateur: mais, sur- 
tout, elles ne pouvaient admettre 
que j'eusse seize ans. 

—Dites quatorze, oui, nous vous 
croirons... Et encore! Voyez donc 
Camille Blanc, qui a treize ans et 
demi! 

On me désignait une sorte de 
Jeune colosse qui me dépassait de 
la tête et me parut beaucoup plus 
une masse informe qu’une créatu- 
re humaine. 

—Oh ! si vous me croyez pas, ce- 
la nest égal! ripostai-je d’un air 
dédaigneux. 

Au premier moment, je ne-plus 
à personne etaucun visage n’attira 
ma sympathie. Peu à peu, le con- 
tact devait faire tomber les préven- 
tions, Mais je n’eus jamais d’amie 
très intime. Ma nafure, accoutu- 
mée à se replier sur elle-même 
pendant mon enfance et mon. ado- 
lescence, se livrait difficilement, 
et parmi ces jeunes filles, dont la 
plupart étaient bonnes et toutes 
bien élevées, je ne rencontrai ja- 
mais celle à qui j'aurais souhaité 
donner ma confiance entière, dans 
une amitié digne de ce nom. 

En raisons des nombreuses lacu- 
nes de mon: instruction, je ne sui- 
vais pas tous Îles cours. Une sous- 
maîtresse, Melle Marthe, me don- 
nait des leçons particulières, Pri- 
vée de mes plaisirs habituels, je 
me livrai tout entière au travail, 
avec l’ardeur que j’apportais au- 
paravant à mes vagabondages à 
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Refuser de m’y rendre ? J’y pen- résolution de me montrer très ro- 


sai d’abord. Mais la directrice 
viendrait me chercher, cela ferait 
un esclandre; puis je me rendais 
compte qu’à mon âge, pareille ât- 
titude d'enfant. rebelle serait ridi- 
cu 


tonnants progrès, et bientôt l’étu- 
de fut pour moi pleine d’attraits. 

Mais le point sur lequel insistait 
particulièrement Mme Bardier é- 
tait la question religieuse, J'avais 
été fort négligée sous ce rapport. 
Ma tante semblait avoir ahandon- 
né toute pratique, et Philomène 
se contentait d’une messe de temps 
à autre, le dimanche. Je faisais de 
même, sans penser à mal, Mais 
ici, il n’en était pas de même. Ta 
religion était le pivot autour du- 
quel tout évoluait, dans cette mai- 
son... Et bien: vite, l’enfant qui 
se savait pour ainsi dire seule au 
monde trouva très doux de rec 1- 
ir, par la prière, à Celui qui a 
promis de ne jamais laisser les 
siens orphelins, et à la Mère qu'il 
nous a donnée, 

Est-ce à dire que ce chatzement 
s’opéra aussitôt, et qu'aucune ré- 
volte ne s'éleva plus en moi? Oh! 
certes, non! La rebelle n’était pas 
morte, la jeune sauvagesse de In 
Maiïlleraye se réveilla plus d'une 
fois, et en particulier le jour de 1a 
Première visite de mon: tuteur. 

Il y avait deux mois que j'étais 
à la pension Bardier. Je sus, plus 
tard, que la directrice lui avait 
écrit de retarder jusque-là cette vi. 
sile, afin que je fusse un peu accli- 
matée et que mes sentiments à son. 
égard se fussent modifiés. 

Mais, Précisément, je traversais 
une période de découragement et 
d'amers regrets de ma chère exis- 
tence libre, Aussi toutes les ranr 
cœurs, tous les sentiments à 
grand'peine étouffés remontèrent- 
ils à la surface, quand Melle Mar. 
the vint,, une après-midi, me pré. 
venir que Mme Bardier me deman. 
dait au parloir où elle se trouvait. 
avec M. Le Guernez. 


Je descendis done, furieuse nu 
fond de moi-même, et décidée à 
montrer à cet insupportable tuteur 
le peu de cas que je faisais de ses 
visites. 


Le parloir était me très vaste 
pièce, où de petits groupements de 
chaises permettaient à chaque fa. 
mille de s’isoler avec l'élève de- 
iMmandée, Aujourd’hui, il était 
plein, et c’étaif un gai bruit de 
voix et de rires de bonne compa- 
gnie, auquel, de temps à autre, ve- 
nait se mêler Le jappement d’un 
petit chien que la mère d’une élè- 
ve tenait sur ses genoux. 


On me regardait beaucoup, tan- 
dis que, un peu gênée, je traver- 
sais le parloir, cherchant des yeux 
la directrice et M. Je Guernez. 

Je les découvris enfin tout au 
bout, dans une embrasure de fe- 
nêtre. En me voyant approcher, 
mor tuteur se leva et fit quelques 
pas vers moi, la main tendue. 

—Je suis heureux de constater, 
mu cousine, que votre mine ne se 
ressent pas trop du changement 
d’habitudes ! 

Il avait toujours son air calme 
et sérieux, et, en rencontrant son. 
regard, je fus de nouveau saisie 
de cette impression déjà ressentie 
à la Mailleraye; j'eus conscience 
d’une force morale qui me domi- 
nait, d’une autorité qui ferait plier 
mon indépendance, quelque velléi- 
té de révolte qu'il y eut en moi, 

Je répondis je ne sais trop quoi, 
du bout des lèvres. J'avais pris la 


rentront à Paris vers 


j'exprimasse 
désir de connaître bientôt ces da- 


gue, et je la tins, en dépit des cf- 
forts de Mme Bardier pour me fui- 
re parler, Lui ne parut aueune- 
ment s'en émouvoir. Voyant que je 
ne répondais à ses interrogations 
que par monosyllabes, il se mit à 
causer avec la directrice, de ques-. 
tions litüéraires. Je remarquai que 
Mme Bardier prenait à son égari 
un ton de considération: assez mar- 
qué. Je vis aussi que, parmi Îles 
groupes de parents et d'élèves, on 
le regardait beaucoup, en chucho- 
tant, 

Au bout de dix minutes, il 
leva et prit congé de nous, en 
m'annonçant la visite de sa mère 
ed de sa soeur pour le mois suivant. 

—Ëlles sont, en. ce moment, en 
continuelle villégiature d'un châ- 
teau à un autre, pour les chasses, 
ajouta-t-il, Mais je pense qu'elles 
le milieu 
de janvier, 

La politesse aurait exigé que 
aimabhlement mo 


mes; mais Gaïta Valprez 1 étui 
pas très ferrée sur le savoir-vivre.. 
Et puis, je dois avouer que j'avais 
une furieuse envie de riposter: Di- 


{tes-leur done qu’elles ne se déran- 


gent pas! 
La mère et la soeur de mon tu- 
teur !... Par avance, elles ns 
nient souverainement uutipathi- 
ques, 
J’eus, naturellement, à recevoir 


une mereuriale très ferme de la di- 
rectrice pour mon attitude à 
gard de M. Le Guernez. 
m'être raidie quelques instal 
prenant mon air obstiné, je 111 
par avouer loyalement que J avi 


Fé- 
Après 
s el 
finis 
is 


eu tort, 


(A Suivre). 


Du courrier de cette semaine, 
j'extrais l'émouvante lettre  sui- 
vante! ; 

“Chère Madame, il y a plusieurs 
années déjà vous avez écrit un. ur- 

ticle qui m'avait touchée  jus- 
qu'aux larmes. C'était, souvenez- 
vous-en, à propos des vieilles ma- 
mans que ka mégligence d’écrire 
d'un enfant absent laisse dans 
es taunses mortelles, Les mamans 
ont Les lurmes faciles et puis vous 
uviez si bien écrit avec votre coeur 
et surtout j'étais, à ce 
moment, sans nouvelles depuis 
plusieurs mois d’un grand fils ché. 
ri, parti au loin chercher fortune, 
Si bien qu'à la fin de ma lecture 
je ne voyais plus rien à . travers 
me, lunettes et je promis, si le 
Bou Dicu mettait ces lignes sous 
les jeux de mon fils, Henri, eb 
l'inspirait à me donner signe de 
vie, je promis d'aider, moi aussi, 
à allumer une étincelle de souve- 
ur dans l'âme d’autres enfants. 

Votre journal ne parvint pas à 
Iunri. Jes années passèrent; je 
temblui chaque jour d'apprendre 
la fin de mon enfant. Jugez de ma 
joie, Madume, lorsqu'il y à quel- 
ques suuxrines, je reconnus sur u- 
ue enveloppe l'écriture du cher in- 
rat, FL savez-vous ce qui lavait 
décidé à m'éerire? La pensée pieu- 
& qui, en Ontario, a créé la fête 
des Mores. Ce jour-là, voyez-vous, 
il parait qu'il est impossible de 
demeurer dans ur silence plein de 
reruords, Ft, il me le disait avec 
de si doux mots, mon Henri, que, 
vous le devinez, il m'a été impos- 
sible de lui laisser désirer ma ré- 
pose, Les bras d’une maman, 
c'est le coeur qui les fait s'ouvrir 
et tuule la raison ne peut rien 
“outre lui, Ce seruit raisonnable 
el jusie pourtant de gronder ces 
néghgcents dont l’avenir est 61 
plein de jours qu’ils oublient les 
mamans qui, chaque jour, s’en 
vont vers la tombe. Pour deman- 

der leur pardon, ils invoquent 
toujours les mûômes excuses: le 
manque de temps, les doigts inha- 
hiles, lv changement de résidence. 
le surait cependanS si vite fait 
d'écrire un mot de temps à au- 
tre E cela nous donnerait un si 
g#ronutt bonheur. 

Je fus institutrice pendant 
quinze ans, toujours je répétais à 
mes élèves ‘Aiïmez bien vos ma- 
mans: ne faites jamais couler une 
cule larme de leurs yeux.” Je ne 
Sivails jus alors combien ces lar- 
mes sont amères: aussi mainte- 
miné que je connais leur amertu- 
ne je ne désire rien tant que d’é- 
viter à d'autres mères ce que j'ai 
souffert, Voulezivous :,Madame, 
refaire l'article dont je vous par- 
lis an début de cette lettre? Qui 
suit? il rappèlerait peut-être à un 
fils. à une fille, que depuis long- 
lenps il, où elle, n'a pas donné 
signe de vie aux chers siens et 
sis doute il l'engagerait à écri- 
re les mots qui font oublier tout, 
mène les justes griefs d’une mê- 
re, 

Sur cet espoir, je vous prie, chè- 
re Madame, de me croire votre dé- 


Vote, 
DAME F.-X, T,” 
{est votre leïtre, bonme ma- 
Man, qui rappellera aux négli- 
enks le si doux devoir de fleurir 
d'une joie les derniers jours de 
celle que l’on ne peut oublier par- 
ce uu'elle est le coeur de notre 
coeur, Je n'aurais pu, comme 
Vous, nuancer amour les repro- 
cles et laisser palpiter à travers 
les lignes la ferveur de votre âme 
talernelle. 


MAGAT!T. 


PETIT COURRIER 


Giseline.—Tifin, la lettro de- 
PUS longemps attendue! Je suis 
heureuse de votre bonheur joli, si 
Joli qu'il vou ferait divaguer, pe. 
lite amie pratique, Quelle revan- 
che! | 
N'oubliez pas qu'il existe aussi 

Amitié, La sainte Amitié, qui 
donne dexquises  jouissances à 
l'esprit et, au coeur et... ne rêvez 
plus, Tout ce que vous dites fait 
du bien ; d’avoir rencontré de tel- 
les amitiés est ume douceur que 

d S'attarde à savourer, Au re- 
Vuir, Giscline mie. 

Jeannette. —Te petit mot, hâti- 
vnient écrit, m'a fait tant plaisir. 
‘€ Vous mettez pas en peine; ce 
détail est sans importance. Mes 
runitié à vous et à votre soeuret- 

Liseron.—Vons êtes la bienve- 
ue, Vous êtes obligennte et char- 
Mante, ce sorn tout un plaisir de 
VOUS accueillir aussi souvent que 
VOS Inisirs le permettront. 

. Un ruban de velours noir siéra 
# votre blondeur. Grands où pe- 


Coin 5e 


de ; Choisissez à votre goût et à 
l’air de votre visage. 


gentiment et votre sourire 
querra cette personne, Ne vous 
effrayez pas d'avance: une mère 
est toujours inquiète des qualités 
de celle qui lui enlève une grande 
place dans le coeur de son. enfant; 
sa jalousie irraisonnée demande 
un peu d’indulgence. C'est facile 
d’être bonne lorsque la vie nous 
sourit et vous le serez beaucoup, 
n est-ce pas, pour cette vieille ma. 
man 

Certes, reveniez et ne doutez ja- 
mais de la sincérité de l'accueil. 

Motte noire.— Puisque je vous 
assurais que vous guéririez, petite 
incrédule! Si je veux connaître 
votre recette? Bien sûr et très vi- 
te! Comme vous êtes indiscrète. 
Croyez-vous que j'oserais jamais 
vous demander votre âge? Gardez 
le secret et ma pensée affectueuse. 

Colon.— Je vous fais adresser 
ces renseigrements. 

Je regrette de ne pouvoir vous 
donner ces adresses. À moins de 
circonstances particulières, le P.C, 
ne sért pas d’intermédiaire entre 
les corresponidants. 

Petite fée..—C'est trop joli. 
Vous me gâtez vraiment et je ne 
suis comment vous remercier. 


MAGALIT. 


Lettre de France 


LA CITE DES OISEAUX. 


Camp de Châlons, 14 juin. 
Où en est présentement l’avia- 
tiun, et en particulier l'aviation 
militaire ? Quelles méthodes a-t-el. 
le suivies jusqu'à présent? Quels 
résultats positifs a-t-elle atteints 
kujourd’hui xt compte-tælle at- 
‘eindre demain? Telles sont les 
questions que j'ai voulu étudier. 
Rieu de plus simple que le plan 
de cette enquête. D’abord—avec 
l’audorisation du ministre de la 
guerre et du général Roques —-je 
suis allé pendant quelques jours 
vivre da vie des aviateurs dams u- 
ne école d'entraînement; mêlé à 
eux, j'ai suivi du matin au soir 
leurs travaux avec une curiosité 
attentive, Et voilà pourquoi j’en- 
voie ces notes du camp de Chi- 
lons. Ensuite j'ai demandé aux of- 
ficiers de haut grade, à qui in- 
combe la tâche délicate d’orgami- 
ser ce sport périleux et de l’adop- 
ter aux nécessités de la stratégie 
moderne, de me faire connaître les 
enseignements dégagés de la pre- 
mière mime d'essais. 


Abritée eontre une  sapinière, 
l'école d'aviation aligne en équer- 
re, sur une double rangée, la faça- 
de de ses abris:  pantagones de 
bois,, tentes vertes à toiture cin- 
trée, les pavillons rectangulaires 
pour les bureaux. Sous les han- 
gars ouverts, des mécaniciens en 
cotte bleue vont et viennent, ou- 
tils à lu main, autour: des oiseaux 
immobiles sur leurs pattes, bi- 
plams monumentaux, monoplans 
à l'élégance voilure,  Nieupart 
nains. 

Ce n’est pas tout: deux kilomè- 
des plus loin, vers Mourmelon-le- 
Petit la chefferie du capitaine 
de génie Sacconet groupe ses ate- 
hers d'ajustage ct de menuiserie, 
ses sulles de dessin et de confé- 
remces, ses chambres où des spé- 
cialistes taillent et couseni les voi- 
lures... Car aux eôtés du lieu- 
temant de vaisseau Huutefcuille, 
le capitaine Sacconet, un gaillard 
de carure athlétique et de figu- 
re poupine, a la charge du maté- 
riel, 

Si les ateliers voisins des lhan- 
gars servent d’infirmerie pour 
les oiseaux légèrement blessés, 
“ux de la chefferie constituent 
l'hôpital; on y a reconstruit inté- 
gralement des appareïls mis en 
miettes au cours d’aceidents gra- 
ves. Au surplus, le capituine Sac- 
conet équipe des trains de cerfs-vo- 
lants, prend des photographies à 
toutes les altitudes, monte en bal- 
Jon, en aéroplane, en cerf-volant, 
en automobile, partout où il peux. 

Et voilà la Cité des Oiseaux. 

L'emploi du temps y est réglé 
dns ses lignes générales par les 
circonstances atmosphériques, Les 
heures les plus favorables pour le 
vol sont celles du lever et du cou- 
cher du soleil, Nons sommes au 
printemps. Dès l'aube, vers trois 
heures et demie, les aviateurs s’é- 


veilleut; ils quittent les petites: 


chambres de garçon que les habi- 
tants de Mourmelon-le-Grand leur 
louent à des prix raisonnables, et 
filent vers l’école, qui en automo- 
bile, qui à motocyclette, qui à 
bicyclette. Si le temps ne menace 
pas, les sapeurs-mécaniciens sor- 
tent des hangars les oisenux mécu- 


tits, les deux genres sont à lu mo- 


.Ol! il est inutile que je vous 
dicte une phrase : vous remercierez 
con- 


niques, el chacun 


le soleil se lève, 


clairent cet orignal carroucel. 
Vers huit heures, tous les oi- 
seuux ont regagné leurs nids. Con. 
férences avec les mécaniciens sur 
les défaillances des appareils: il 
faudra vérifier uu moteur, serrer 
un fil, changer un écrou, étayer u- 
ne pièce de bois au moyen d’un 
contrefort, que sais-je! Une infi- 
nité de menues précautions, pri- 
mes d'assurance cuntre la Mort, 
le seul oiseau qui plane toute la 
Journée sur le camp. Puis, tandis 
que les sapeurs réparent, études 


d'exploration. 

À midi, les aviateurs 6e retrou- 
veut dans un hôtel de Mourmelon. 
l'appétit aiguisé par l'air 


qu’on: croirait prélevés sur 
train des équipages. Les plats les 


plus copieux sond nettuyés en un 
clin. d'oeil. C’est un régal de voir 


Camerman sonne haut ; 
frères l'équant aiguisent 
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innocents sur le dos d’une aviatri- | tomber 
ce, qui, d’ailleurs, répond du tac- | tres : 
au tac. On, dirait une bande d’é-| c'est um nouveau remous, 


coliers en récréation... Au des- 
sert, les rires s'apaisent; on purle 


métier; des polytechniciens diseu- | une solicitude maternelle, 11 ne 
1 : furmules ; des |l'abandonnera que lorsqu'il laura 
suints-cyriens entament de hardies | vu üriompher de ces mille obstacles 
controverses sur les reconnuissan. | imprévus. 


tent courbes at 


ces d’aéroplanes mis au service 
de l’état-major. 


des projets. Lier, le sous-lieute-|n général Roques, un des frères 


ant Ménard déclarait : 


—Je compte partir demain pour | quittant la terre, le monoplanr per- 
dit une roue, Aussitôt je lus dans !à 


vffceluer le tour de la France! 

Le ‘our de la France en uéro- 
plane, Excusez du peu! 

—Où irez-vous coucher le pre- 
mier soir ? demaudait un jeune cu- 
pitaine, - 

—À l1 Rochelle. 

Ainsi les auvices écoutent les 
pilotes brevetés conter leurs ran- 
données à travers l’espace ou en. 
indiquer de nouvelles, tandis que 
la fumée des cigarettes monte au 


jusqu’au coucher 


lous les oiseaux dorment. 


tact avec nos aviateurs, j’ai voulu 
savoir comment se faisait leur ap- 
prentissage. C'est peut-être la 
question la plus intéressante. 11 y 
a là de jeunes officiers venus de 
tous les coins de la France et de 
toutes les armes. Comment en fait- 
‘an des oiseaux. 

Dès qu’ils axivent à l’école, on 
leur donne un instructeur, un ca- 
marade qui à déjà conquis son 
brevet de pilote: c’est ‘l’ancien’? 
qui guidera les premiers vols du 
uovice, Ab vous voyez là l’origine 
de cette affection dont je parlais 
plus haut, de ce sentiment de soli- 
durité né des dangers courus en. 
commun et aussi des succès parta- 
dés, 

S'agit-il d’un candidat au pilo- 
tagc—plus facile— d’un biplan? 
L'ancien emmène le néophyte sur 
son appareil, et cela dix fois, vingt 
fois, cent fois s’il le faut. Au 
cours de ces ascensions, il s’assu- 
re que son élève s’affranchit pen 
à peu de l'émotion qui, au début, 
le faisait serrer les jambes d’un 
mouvement convulsif, pâlir aux 
virages difficiles, se contracter par 
l'angoisse du vertige aux grandes 
altitudes. Quand toute trace d’é- 
motion a disparu, un beau matin, 
l'apprenti est invité à poser douce- 
ment sa main sur le gouvernail de 
profondeur, Tinstructeur  conti- 
nue la manoeuvre; mais l'élève 
suit ses mouvements, Petit à petit, 
on lui laisse une plus grande ini- 
tintive. Bientôt on lui confie de 
maniement du gouvernail, tout en 
tenant la main à portée du levier 
pour corriger les erreurs. 

Cette première partie de l’ap- 
preudissage terminée, on passe au 
travail à terre, avec un vieil ap- 
pareil usagé qu’on appelle un 
‘taxi’: le novice apprend à rou- 
ler sur le sol en manoeuvrant avec 
ses pieds la barre ou guidon hori- 
zontal de direction, Encore huit, 
dix, vingt jours. Enfin il est auto- 
risé à quitter le sol, à ‘‘décoller’”. 
Ah! dame, pour la première fois, 
il ne suit pas uue ligne bien droi-. 
te: c’est plutôt la marche tortueu. 
se d’un ivrogne désemparé. Mais 
insensiblement le 
prend de l’assurunce, et un beau 
soir il décrit dans l’espace une 
Uüuajeeloire impeccable, Pour le 
familiariser avec les virages, on le 
contraint de virèr trois jours de 
gauche à droite, trois jours de 
droite à gauche. Enfin la chrysali- 
de est devenue papillon: un pa- 
pillon qui vole de ses propres ai- 
les et qui, sacré pilote, prendra 

bientôt son vol vers l’inconnu, 
loin de l’aérodrome familier. 

S'agit-il d'un monoplan? Dans 
ce cas l'apprentissage estplus diffi- 
cultueux, surtout si l’appareil ne 
comporte qu’une place. Le novice 


LE COU 
l s'embarque. | commence par rouler à terre pour 
Bientôt le ciel est sillonné de bi-|w’habituer à la direction et au 
plans et monoplans qui vont, vi-| gauchissement des ailes. Après 
rent, poussent des pointes vers les | quoi, il s'échappe. 

quatre points cardinaux, Quand 
tout le monde est | gracieuse qui permet 
en l'air; et les premiers rayons é- | sans danger en cas de panne du 


théoriques, élaboration de projets | l’invisible qui commence. La: lo 


l vif, ils | l'oiseau frêle : c’est le remous hori- 
attaquent avec furie des beefsteaks zontal, qui vous retourne par un 
} [ la dé- |'ête-à-quene complet; ce sont les 
pouïlle des plus vieux mulets du | remous qui vous attaquent de biais 


matiger ces jouncs gens, Au cours | vous tirent verticalement vers le 
du repas, la gaieté du lieutenant | sol. Qu'un nuage voile le soleil 
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Quant-au vol plané, cette chute 
d’atterrir 


moteur, on ne l’apprend pas. C’est 
une manoeuvre délicate à laquel- 
le chacun s’initie de son mieux. 


Le pilote étant formé, on lui re- 
met un appareil. Ce sera ‘“son’” oi- 
seau: celui auquel il confiera sa 
destinée, Désormais il s’applique- 
ra, aussi prudemment que possi- 
ble, à se perfectionner, il s’entrai- 
nera aux vols à de grandes altitu- 
des, à de grandes distances, mal- 
gré des vents contraires, 

Pour lui, c'est la lutte contre 


Ge qui se fabrique 
de plus parfait 


RER 


EE 


PARTS 


À €. QILLETT CO. LTD, 
Toronto, Ont, 


plus calme est plein, de pièges, de 
traîtrises. Partout, sous le ciel le 
plus serein’, des ennemis guettent 


« 


sy 
2 , 
et vous culbutent; c’est la brume | Messenger & Express Co. 
qui vous désoriente; ce sont les ë 558 Deuxième rue £ 
“trous d'air” qui brusquement |# Edmontor. Ke 
D, M£12 . £ 
ë Téléphone de jour . . . 2544 # 
Téléphone d i ë 
| \ e > l'éléphone de nuit . . . 2022 # 
les deux | couchant, et la subite variation de Es D. V. Farney. Prop fe 
des traits | fempérature suffit à vous faire À M na Livrai ‘ d " f 
de cinquante ou cent mê-|# Mo PE hes et ci î toute 
que le soleil reparaïisse, et 2 sorte, aïtiches et circulaires, 2 
# Si notre service est satisfai- 4 
ST . « . 0 
Cependant l’instructeur  conti- |# sant, dites le à Ve amis; Si jé 
nue de veiller sur son élève avec |5 n0n, dites nous le, fe 
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Féquant fut invité à voler. Enl*« _ | se 

%# Le pain à la crème ‘‘Capital”’ # 


est excellent, 


les yeux des aviateurs une inex- sk Nous faisons des gâteaux, 
primuble angoisse ë tartes, petits pains, etc. 
Pauvre petit! murmura près [2 Frais chaque jour. 
de moi un mécanicien, % Glaces et breuvages frais. 
1 € : 1 «€ te L (] 
Cependant il fallait aviser. On |* J. A. PETCH, Prop. 


ramassa li roue et on l’éleva à 
bout de bras, tandis qu’un capi- 
taine agitait un mouchoir blanc. 
Féquant, qui passait à 100 mè- 
tres au-dessus du 60l, aperçut le 
signal, comprit et atterrit. L’ap- 
plafond en spirales bleues. Ensui. | pareil ;en touchant le gazon, s’in- 
te c'est la sieste, À quañre heures | elina sur la gauche et l’axe veuf de 
exode général vers le camp, et vols | si roue se ficha dams le sol, sou- 
du soleil, Allevant un nuage de 
huit heures, dîner. À neuf heures, | T’aviateur, indemne, sauta à ter- 


JL 


=———— avec quels transports de joie il 
Ayant pris définitivement con- | fut accueilli par ses camarades: 


Tél. 2711 2151 Jasper 0. 


ites de ‘‘l’Aiglon”’: 
poussière. 


e. Et c’est alors qu’il fallait voir 
les fermées... 
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bruves gens dont la carrière pour- 
rait souvent se résumer par les ti- 
res que Rostand a donnés aux ac- 
les ailes qui 
poussent-les ailes qui battent— 
les ailes qui s’ouvrent—les ailes 
meurtries—les ailes brisées—les ai- 
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Maison 


Telephone 
2577 


Bureaux 


Telephone 
1666 


Poucher 


Fournisseur de matériaux 
de construction 


Gros et Detail. 
633 Cinquieme rue, nord de l'avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 


Changement d'Horaire 
PRET 18 Juin, 191] 


PR is 7 
E NOUVEAU TRAIN DE LUXE QUOTIDIEN. 
Part d'Edmonton ... ... ... 9:00 a.m. 
Arrive à Saskatoon ..... ... 9:45 p.m. 
Arrive à Winnipeg .... ... 8:10 ;, m. 
Wagons lits et wagons restaurants, lumière ciectrique. 
Lampes de lecture pour les lits (hauts et bas), 


SERVICE AMELIORE. 
Quotidien, excepté le dimanche et le mardi pour 
LE LAC WABAMUM ET EDSON. 
Trains pour villégiaturistes le samedi à | heure p.m. 
S’adresser pour renseignements à 
J.F.PHIEP 
Agent des voyageurs pour la ville, 
158 Jasper Est : : : 7 : :! 1: : Téléphone 4057. 
EDMONTON, ALTA. ! 


Dans toute la province d'Alberta vous trouveriez diffi- 


cilemenfi un assortiment de conserves en. tous genres plus 
varié que celui que nous avons à notre rayon d’épicerie. 
Nous avons tout ce qui peut flatter le palais de l'épicurien 
français. 


20 livres de sucre granulé pour :.......,........,,91.00 


Boites de “Lawton Berries’” de 25 pour ........... 20 


Gants blancs de $3.00 pour .............,........ 1.25 


Jupes de $7.50 à $10.00 pour ................:... 4.96 


Chemises blanches pour hommes $1.25 pour ....... 71 


Ombrelles de $1,25 et $1.60 pour ................. 


Chaussettes noires et blanches, 6 paires pour ....... 


Blouses de $4.50 à $10.00 pour ................. 


Cravates, dernier cri, pour hommes, .............. 


Bas de cachemire pour bébés ............,,....,.. 


Bas très solides pour enfants ................,.... 


The 


Company 
Coin de l’Avenue Jasper et de la Troisième rue. 


EDMONTON. 


LA MODE APP 


Nous, soussignés, noüs engageons 
à fournir à nos clients les meilleu- 
res étoffes importées au Canada 
ainsi que les modèles les plus 
récents de New York . . 


CES ETOFFES SONT PARFAI- 
TEMENT ADAPTEES 


. 


aux modes nouvelles et elles con- 
tribucront à donner une marque 
distinctive à votre personnalité 
Une visite à notre atelier vous 
convainera de l’excellence de notre 
travail. 


St NOS CLIENTS NE SONT PAS SATISFAITS NOUS 
NE LIVRONS PAS LA MARCHANDISE 


navigateur | 


HEIGHTS 


La subdivision la meilleure marché actuellement mise en vente 
Située directement en face le nouveau pont de l’est de la 
ville. 


Lotsdepuis S150 


Conditions de vente:—-Un quart comptant; surplus en trois 
versements, 4, 8 et 12 mois. 


WINDSOR REALTY 


Company 


572 Première rue, ....,..,,................ Téléphone 4654 . 


RE 


118 AVENUE JASPER 
OUEST 


ALTA. 


La Flèche Frères 
EDMONTON 


D. J. YOUNG & Co. 


251 Avenue Jasper Est. 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


| LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
PAPETERIE. etc. etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


3 


- min de fer de la Baïe d'Hudson, 


Tel. 1656. 


ième rue. 


ABONNEMENTS :—Edmonton, 


livraicon à domicile, 91.50 


par an; Canada, $1.09 par an; Etats-Unis, $1.50; Europe, $2.00 
L'abonnement est invarisblement payable d'avance. . 
Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap 


portée au bureau. 


Les demandes de changement d'adresse doivent être accompa 


gnées de la somme de cinq cents 


ez toute communication au: Courrier 


Edmonton, Canada. 


-t de l’ancienne adresse,  Adres- 
de l'Ouest, Tiroir 98, 
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tM.R. L. Bor- 


Ce que di 
| den 


M. R. L. Borden, chef de l’Op- 
position au Parlement fédéral, ef- 
fectue actuellgmenfl une grande 
tournée dans les provinces de l’Ou- 
est. 

Dans chacun des centres les plus 
importants de nos prairies, M. 
Borden développe le programme 
de son parti avec des fortunes con- 
traires, applaudi quelquefois, in- 
terrompu vivement, par des réci- 
procitaires convaincus, le plus sou- 
vent. 

Dans son discours de Winnipeg, 
le plus important de la tournée 
conservatrice, M. Borden a défini 
an programmd qu'il n’est sans 
doute pas sans intérêt d'indiquer 
ici dans çes grandes lignes. 

Et tout d’abord il est nécessai- 
re de se bien persuader d’une cho- 
se, c'est qu'aucun fait nouveau n’a 
été apporté dans l'Ouest par le 
chef de l'Opposition pour com- 
promettre aux yeux des fermiers 
la popularité de la convention ré- 
ciprocitaire établie par le gouver- 
nement Laurier. 

M. Borden en à été réduit, en 
effet, à baser son opposition à cet- 
te mesure aux quatre faits primor- 
diaux suivants: 

1.—Ta réciprocité amènera l’an- 
nexion ; 

2.—Elle entravera notre liberté 
fiscale ; 
3.—Elle rendra impossible la ré- 
ciprocité avee les autres parties 
de l’Empire: 

4.—C'est un changement de po- 
Htique dangereux en un moment 
de prospérité pour le Canada. 

Usées par d'innombrables dis- 
cussions à la Chambre et ailleurs 
et réfutées de point en point, ces 
objections n’en sont plus pour tous 
ceux qui ont suivi avec quelque 
intérêt le mouvement politique des 
mois deruiers, et il fauÿ avouer 
que M. Borden, en reprenant au 

début de sa tournée de semblables 
rengaines, semble compter beau- 
coup trop sur l'ignorance des fer- 
miers en la matière, 

Parlant de l'attitude de Sir 
John À. MacDonald envers la ré- 
ciprocité, M. Borden a représenté 
l'ancien chef conservateur comme 
adversaire acharné de cette con- 


teurs centraux et de l’encouracc- 
ment gouvernemental à l’indus- 
rie des viandes réfrigérées (chil- 
led meat industry). 

Cela est parfait, mais les eulti- 
vateurs de l’Ouest, qui sont inté- 
ressés au premier chef par ces trois 
questions, ne doivent pas oublicr 
que quoi qu’en dise M, Borde 1, le 
gouvernement libéral travaille ac- 
tivement à leur solution. 

En ce qui concerne le chemin 
de fer de la Baie d'Hudion on 
ne doit pas oublier que l+s pre 
miers fonds ont été déjà vot: et 
que les travaux de const:ucti:i 
sont en COUTS. 

Le gouvernement Laurier, au a 
eutrepris et mené à bien la cor: 
truction d’un chemin de fer trans. 
continental, est  certain<ment 
mieux en mesure de construire, 
pour le plus grand avantage natio- 
nal, une vole ferrée allant à la 


| 
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baie d'Hudson qu’un gouverne- 


ment conservateur ayant dans son 
passé l’histoire du CanadienPacifi- 
que et que ses millions d’acres de 
terre gratuitement obtenues. 

La construction de gigantesques 


| lévateurs répond certainement au 


désir des fermiers de l'Ouest, mais 
ceux-ci savent mieux que quicon- 
que que la réciprocité donnera ac- 
cès à leurs récoltes aux immenses 
terminus de Portland,  Duluth, 
etc, tandis 
qui résultera de ce fait pour les 
compagnies de transport canadien- 
nes, forcera celles-ci à améliorer 
leur service et à agrandir leurs é- 
lévateurs centraux pour prévenir 
la fameuse ‘‘hlocade”?. 

Il y à deux ans il était forte- 
ment question de la construction 
par le C. P. R. de vastes entrepôts 
et élevateurs à Vancouver pour 
l'exportation des céréales via Fa- 
nama. La possibilité d’emprunte: 
les lignes américaines pour cette 
exportation vers l'Ouest aura pour 
effet immanquable de secouer la 
torpeur dans laquelle est plongé 
ce projet qui fit tant couler d’en- 


que la concurrence, 


marine, un grand nombre de gé- 
néraux eë d'amiraux et une foule 
considérable assistaient à la oœéré- 


preuves et qui est demeuré notre 
ami.” 

Le 20 mai. une très belle fête 
était célébrée à Philadelphie pour 
l'anniversaire de la naissance du 
Bordelais Stéphane Girard, marin 
et marchand, qui, venu en Amé- 
rique au lendemain de la procla- 
mation de l'indépendance, amassa 
la plus grande fortune qui existât 
alors aux Etats-Unis, en fit sa vie 
entière le plus libéral usage, sauva 
financièrement l'Union pendant la 
deuxiëme guerre contre les An- 
glais, et en mourant légua la tota- 
lité de ses biens à des oeuvres ci- 
viques où charitables, fondant no- 
tamment un collège où 1,500 en- 
fants sont instruits gratuitement. 
À l'occasion de cette cérémonie 
commémorative, le plus gran1i é- 
loge de notre compatriote, auque: 
unc statue à été élevée à l’hiladel- 
plc, fut fait par les Américains, 
qui associèrent la Fraise, su pre- 
niérc patrie, au .imciguag» de 
leur admiration et de leur affec- 
tion, - 

Le 22 mai, le président Taft te- 
nait à se rendre en personne au 
cimetière militaire d'Arlington, 
pour y célébrer la mémoire du 
major L'Enfant, Français de Pa- 
ris, fils d'un peintre de la ma- 
nufacture des Gobelins. M. Taft, 
qui était accompagné du minis- 
tre de la guerre et du chef d'état 
major de l’armée, a, dans cette oc- 
casion comme dans les précéden- 
tes, rendu un hommage des plus 
gracieux aux qualités de la race 
française. L'Enfant est l'auteur 
du plan de la ville de Washing- 
ton. Le sénateur Root, ancien se- 
crétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères, a pris la parole après le 
président pour dire aux Améri- 
cains qui l'écoutaient des choses 


éminemment élogieuses sur l'art! 


français et sur ses facultés uni- 
ques d'associer la logique à la 
beauté. 

Le ‘‘Temps”’ #ermine son arti- 
cle par les lignes suivantes, que 
que nous sommes heureux de re- 
produire : 

“La multiplicité de ces céré- 
monies, auxquelles nos amis d'A- 
mérique convient notre ambassa- 
deur à Washington, M. Jusserand, 
sachant la vive satisfaction que 
son Coeur de français en éprouve, 
nous devrait faire un devoir de les 
en remercier davantage. Entre la 
France et les Etats-Unis, la base 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


N, 191. 


les à la population canadienne- 
française de l'Ouest. Les titres 
seuls indiquent l'intérêt qu'il y à 
à se les procurer: Lois concernant. 
les écoles, les feux de prairie, le 
gibier, les mauvaises herbes, les 
battages, les clôtures, l'hygiène 
publique, ete., etc. 

Rien de ce qui intéresse la vie 
publique ne devrait laisser indif- 
férents les Canadiens-français de 
l'Ouest; fréquemment des ques- 
tions légales se posent pour le fer- 
mier qu'il serait fort simple de 
résoudre si ce dernier avait à sa 
portée la collection complète des 
lois en vigueur dans la province. 

Que des animaux errants vien- 
nent à briser une clôture chez le 
voisin; qu'un accident survienne 
pendant les battages ou que les 
meulons prennent feu; que les 
mauvaises herbes d'un champ mi- 
toyen envahissent une terre; 
qu'un feu de prairie cause des dé- 
gats ou que des fermiers de lan- 
gue anglaise outrepassent leurs 
droits en matière scolaire, Com- 
bien peu de nos compatriotes sau- 
ront établir nettement leurs droits 
sans craindre des contestations 
possibles? 

Rien ne serait plus facile cepen- 
dant si l’on avuit acquis une con- 
naissance générule de la loi en 
mettant à profit quelques soirées 
inoccupées. 

On peut obtenir des exemplaires 
français de nos lois provinciales en 
s'adressant aux députés canadiens- 
français. Ceux-ci se feraient un 
devoir de donner satisfaction à 
tous en transmettant ces demandes 
au gouvernement de l’une ou l’au- 
Itre province selon le cas. Ta po- 
pulation canadienne-française 
d'Alberta et de Saskatchewan est 
fort nombreuse, etl elle a droit de 
ce fait à certaines prérogatives: 
mais comment veut-an que nos dé- 
putés canadiens-français puissent 
obtenir quoi que ce soit des gou- 
verliéemelts DTOVINCiaux, 8i nos 
compatriotes ne se soucient même 
pas de collaborer à leurs efforts en 
faisant la demande des exemplai- 
res des lois qu'ils ont obtenu de 
faire traduire dans notre langue et 
imprimer pour le bénéfice des co- 
lons de langue française ? 

Ceux-ci ne doivent pas demeu- 
rer plus longtemps indifférents en- 
vers ©e qui est ui: devoir imposé 
par le souci de l'avenir de notre 
uationulité dans l'Ouest. 
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ides relations politiques est dans : 
les sentiments. Nos rapports 6e : 
isont développés dans une atmos | 


cre er son temps. 

C'est encore la réeipre"# qui 
assurera à l'industrie des viandes 
réfrigérées un écoulement suffi- 
sant pour rendre cette industrie 
prospère et profitable pour les fer- 
[miers. M. Borden à parlé d’encou- 
ragement à cette industrie, il £e- 


Les Américains d'aujourd'hui res- | 
itent filèles à la belle formule: le | 
| passé répond de l'avenir. Les pré- : 
joccupations de la politique euro- : 


iphère de sympathies réciproques. : 5 
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rait difficile de la part du gouver- 
nement de donner un meilleur en- 


cnuragement sous ce rapport aux 


|péeune ne uous ont pas 
d'exprimer, au moment même où 


ces manifestations avaient lieu, ! 


permis 


vention commerciale, 

Tous les journaux de l'Ouest 
ont protesté avec ensemble contre 
cætte assertion absolument erro- 
née. Bien loin d’avoir combattu 


éleveurs qu’en! fournissant un la sincérité de notre gratitude. 
marché de près de 100,000,001)} Mais qu'il nous soit donné d'af- 


d'habitants aux produits des usi- | fimer aujourd’hui que nulle d’en- | 
ues réfrigératrices de l'Ouest. jtre elles n’a passé chez nous ina- 
————_—_—_—— ——— iperçue. En les inscrivant ensem- 
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la réciprocité en 1891, Sir John A. 
MacDonald fit sa dernière lutte 
en faveur de l'établissement d’un 
traité d'échange à peu près iden- 
tique àcelui que viennent d'établir 
les ministres Fielding et Patter- | 
son, La raison invoquée pour la! Une dépêche de Paris noas à 
dissolution du parlement en. 1891, signalé un récent article du 
par le gouverneur-général, fut le “Temps” sur les manifestations 
désir du gouvernement de recevoir |51 vives et si fréquentes de sympa- 
du peuple lui-même l’autorité d’a.|thie dont la France est l’objet aux 
dopter une semblable mesure, La |Etats-Unis. Notre confrère pari- 
réponse de l’électorat fut affirma- |Sien considère comme un devoir de 
tive et tous ceux qui se souvien- |d'eConnaissince eë da justice de 
nent des événements politiques de | rappeler, en les groupant, les plus 


FRANCE ET AMERIQUE 


1891 savent que M. George E. Fas- 
ter tenta alors par deux fois d’a- 
mener le gouvernement de Wash- 
ington à discuter les bases d’un 
traité réciprocitaire, 

M. Borden ne peut ignorer ces 
‘‘pélérinages’” à Washington de 
son: lieutenant; pourquoi alors per- 
siste-t-il à vouloir donner une 
fausse interprétation aux événe- 
ments de 1891? Personne ne sau- 
rait mettre en doute que ces dé- 
marches faîtes il y a 20 ans en fa- 


remarquables et les plus récentes 
de ces fêtes franco-américaines. 
Sans remonter jusqu'à l’anni- 


oublié qu’en août dernier, la Vir- 
ginie offrait à la France la statue 
de Washington, et que trois délé- 
gués de l'Etat de ce nom assis- 
taient à son inauguration à Ver- 
sailles. En décembre, la ‘‘Capitu- 
lation de Yorktown,”” de J P. 
Laurens, était solennellement i- 
naugurée, en présence de toutes 


veur de l'établissement d’un tarif|les autorités de la ville, dans le 
réciprocitaire n'avaient qu’unbut, palais de justice de Baltimore. 
celui de donner un élan vers le |Cette année même, au mois de fé- 
progrès aux affaires canadiennes | Vrier, un monument a été érigé à 
qui rétrogradaient sous le tarif éle- | Savannah pour rappeler le san- 
vé de cetie époque. glant assaut livré per d'Estuing 

M. Borden craint-il d’affaiblirla|et les troupes franco-américaines 
cause anti-réciprocitaire en. don |aux redoutes anglaises. Rien de 
nant la vraie version des effort: |Plus touchant que l’hommage que 
faits par le précédent gouverne- |les Américains surent rendre dans 
ment conservateur pour établir|@efte occasion aux sept cents sol- 
la réciprocité avec nos voisins? |dats français qui périrent dans ce 

Le chef de l’Opposition Auit|combat. Le 19 avril, la Société 


‘quelques explications à ce sujet |des fils de la Révolution a inau- 
.aux électeurs de l'Ouest. 


guré le monument élevé à Anna- 
polis à la mémoire des soldats et 
marins français morts pendant la 
guerre de l’indépendance. L’ins- 
9 cription porte: ‘“Tribut de grati- 

| Quest tude aux braves soldats et marins 
de France qui donnèrent leur vie 

M. R. L. Borden se déclare par | pour l'indépendance américaine. 

tisan de la construction du che-|Le souvenir de leur acte durera à 
jamais.’ Le président Taft, les 


Les trois problèmes de 


La Politique Etrangère 


ble sur le grand livre de l’ami-! 
tié franco-américaine, nous espé- 


nouvelée. 


À 
Un devoir pour les | 
Canadiens-Français || 


Chacun devrait faire la demande 
d’un exemplaire français des 
lois provinciales. 


Nous avons reçu, depuis quel- 


versaire de Champlain, on n’a pas! ques jours, plusieurs lettres éma- 


nant de colons nouvellement éta- 
blis dans l'Ouest, qui désiraient 
s’enquérir si les lois provinciales 
d'Albenta avaient été traduites et 
publiées en français. 

Nous saisissons cette occasion de 
rappeler à tous nos compatriotes 
établis depuis peu en Alberta et 
en Saskatchewan que les gouver- 
uements de ces deux provinces ont | 
fait traduire la plus grande par- | 
tie des lois provineiales et que cel- | 
les-ci ont été imprimées sous for- | 
me de brochures distribuées gra- | 
tuitement, 

Plusieurs milliers d'exemplaires | 
de chaqu= loi ont été tirés, et il] 
est fort regrettable de constater 
que depuis près de deux ans que 
ces brochures ont été imprimées, | 
le gouverner:  u’a eu que quel- 
ques demandes sulement à satis- 
faire, 

Nos compatriotes d'Alberta et | 
de Saskaëchewan ont fait preuve 
sous ce rapport d’une trop grande 
négligence, et les deux gouverne- 
ments sont en droit de se deman- 
der si les dépenses nécessaires pour 
la traduction et l’impression de ces 
lois et ordonnances étaient justi- 
fiées. | 

La connaissance parfaite de ces 


dela nationalisation ‘© des éléva | ministres de la guerre et de la | lois serait cependant des plus uti- 


: À 
î 


rons leur donner une force re- À 


Nous 


Î 


| 


Sous-vêtements et 


qualité à vendre à prix réduits. 


THE BOSTON” 


HART 
Jasper E. 


assortiment des 
nières nouveautés de 
la saison en cravates, 
Véritable soie du Ben- 


sale et Popeline ..... 


EE 


LA PLUS-VALUE DE LA PROPRIETE FONCIERE FERA 
| VOTRE FORTUNE 


ai vous suivez la foule aux bureaux de 


FR. F4 GRAVES & CO. 


Agents d'immeubles ° 
42 B. avenue Jasper Est, Edmonton (Passge de l'orphéum) 
Transactions loyales.—Occasions exceptionnelles, 
Nous achetons, nous vendons ou nous échangeons 
es propriétés de ville et de campagne, 


Demers 


Courtier d’immeubles et agent financier 


ARGENT A PRÉTER 
J'ai besoin de fermes améliorées et de terrain 


} 


Strathocona, 


Téléphone 3443 


L } 


W. S. RANDALEL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions et obligations) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l'entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA, 


fal 


VEGR 
Hotel de premier ordre 
sous touslies 


rapporis 
CHAUFFAGE À LA VAPEUR 
D CYR GERANT 


EDOUA 


LS Rs 


onton à 


TASER 6 ET PE 


DRE EN ass 


Les Annonces du ‘Courrier ”? 
donnent des résuitats 


ria et est charmante. 


ditions habituelles. 


avons un grand 
der- 


bas de première 


Pensionnat de l’Immaculée 
Conception 

Religieuses de la Providence 
de St- Brieu, 

Cours français et anglais. 
Leçons de musique, 
Arts d'agrément. 
Rentrée le 21 août, 1911. 


BROS. 


Edmonton 


Ltd. | 


chef d’une famille, 
de plus de dix-hui 


8 Concernant: 
tes Homesteads du Nord-Ouest 


Canadien, 


Toute personne se trouvant le seu] 
où tout homme 


âgé 
t ans, 5 


peut prendre 


comme homestend un quart de section 


des terres 


sous-agence des terres 
Une inscription de hom 


8 des 


A La Touraine .,.... 
Ja Savoie ....,.... 
H Caroline ................ ñ avût 


| 
| 


Agent d’Immeubles et agent financier. 
Terres de ferme et à fruits. 


Tél, 4955 :,.:..:..: Edmonton 


VEGREVILLE, 


du 
le Manitoba, 
l'Alberta, 


Le demandeur droit COmparaître 
personnellement à l'agence où à la 
du district. 
estea 
être faite ger procuration, sous Pa 
taines conditions, par le père }n mère 
le fils, la fille, le frère où la sueur du 
demandeur, 

Devoirs. —Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, et ln 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans, 

Un possesseur de homeatead peut 
vivre dans un rayon de 9 milles de son 
homesteud, sur une ferme de pas 
moins de 80 acres possédée et occupée 
par lui, ou possédée pur son père, sa 
inère, son fils, sa fille, son frère ou sa 
soeur’. 

En certains district un homesteuder. 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans là voisinage du sien, Le 
prix d'achat en est de $3,00 l'acre et les 
devoirs sont les suivants : résidencu 
sur lun ou l’autre homestead de six 


gouvernement dans 
la Saskatchewan ou 


, lens, à dater de l'entrée du homestead, 


et culture sur le homestead de préenp. 
tion de 50 acres, 


Un homesteader qui à utilisé son 


À | droit de homestend et ne peut acheter 


de homestend de préemption dans son 


! district peut en acheter un dans cer. 
'tains districts,auxconditionssuivantus 


Prix 63.00 l'acre. Devoirs :— Rési. 


© |dence de six mois chaque année pen- 
1 dant 3 ans ; culture de 50 acres et 


construction d’une maison d'une valeur 


À de 5300. 


Charbon.— Le droit d'exploitation 


# | d’une mine de charbon peut étre ob. 


tenu pour un terme de vingt et un 
ans, renouvelable, à raison d'un paie. 


ÿ!ment annuel de $1,00 par acre : en 


aucun cas une surface de plus de 2560 


- [acres pouvant être louée à un même 


individu ou à tine compagnie. Un droit 


3 royal de 5 cents par tonne sera perçu 
sur tout charbon vendable d'une mine. 


W. W. CORY 
Député ministre de l'Entérienr. 
N.B. La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS, 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
Malles de France et des 
Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à lü 


A beures. a.m. 


Al La Savoie .......,.,. 13 juil'y 
B La Lorraine .,.,..... 20 juiltet 
A Chicago ............. 92 juillet 


. 27 juilles 
3 août 


AlLa Provence ..,.,...., 11) août 
1 La Lorraine ,,,,..,...,, 17 noût 
Niagara ,...,.,........ 19 août 
La Gascogne .....,..... 19 uoût 
#, La Touraine ..,,.,.,,... 24 août 
L'espagne .........,.. 91 uoût 


S'adresser pour tous renscigue- 
ments à M, René Lemarchal, a 
gent, aux bureaux de M. Il. Mil- 
ton Martin, 118 Rice Strect, (an- 
cien bureau de Poste.) 


. e 
….… 


..t..: 152 ruu Rice. 


A.vendre, maison moderne, à 9 chambres, 16ème Tue. — 
Prix $5,200, moitié comptant, le surplus à termes faciles. 
Cette maison se trouve entre les avenues Jasper et Victo- 


Double coin, bloc 56, à Inglewnod pour $1,500.—Con- 


HOTEL ALBERT A 
VEGREVILLE, ALTA. 

A proximité de la gare du C. N. R. 
SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


ALT A. 


rames Zi 
ns mn ET 


HOPITAL GENERAL 


” Soeurs de la Charité de 
Notre-Dame d'Evron. 


Cham, .s privées et demi- 
privées. 


Section de la Maternité. 


L'aviculture 


mnmemnrré 


importance des détails pour assu-| impossible d'enlever de ces réci- 


Nous avons souvent insisté dons 
les colonnes dei ce journal sur 
ln nécessité d'entretenir les pou- 
Luillers ‘ans un: état de propreté 
parfaite. Nous sommes, en effet 
perstadés que la plupart des mala- 
dies épidémiques qui déciment les 
Woupeaux de volailles ont leur 
source dans la négligence ou l'ou- 
bli de ces mesures de propreté qui 
doivent s'étendre à tout ce qui 
vient en contact aveë la volaille, 

Nous voulons aujourd'hui atti- 
rer tout. spécialement . l'attention 
des éleveurs sur l'importance dé 
tenir les abreuvoirs dans une pro- 
preté extirème. En effet, c’est fau- 
le d'apporter à l'entretien des a- 
hreuvoirs tous les’ soins désirables 
que les différentes maladies se 
propagent si rapidement dans la 
lhasse-cour et y causent des rava- 
res qu'il serait facile d'éviter -a- 
vee un peu plus d'attention, 

Le rhume produit généralement, 
chez les volailles qui en: souffrent, 
un écoulement nasal qui contami- 
ue l'en du récipient dans lequel 
elles s'abreuvent, de sorte que les 
sujets sains qui y viennent boire 
coutractent facilement la maladie, 
et Je troupeau s’en trouve bientôt 
entièrement atteint; d’un autre 
côté, la poudre employée pour 
combattre le roup (écoulement na- 
«al) a beaucoup moins d'effet lors- 
que les sujets s’abreuvent en com- 
mun à des récipients contaminés. 

Tous les abreuvoirs doivent être 
leums dans ur -état de propreté 
erupuleuse, Pour cela, il importe 
de les nettoyer soigneusement cha- 
que jour, et de les frotter vigou- 
reusement avec une brosse une, 
lois par semaine au moins. Cer- 
{tins abreuvoirs patentés sont d’un 
entretien difficile et devraient ê- 
tre mis de côté. Il faut éviter sur- 
tout ceux qui sont à peu près com- 
plèteoment fermés et 


luilles une eau pure e# fraîche, 
mais c’est surtout pendant les mois 
d’été que l’on doit y donner tous 
ses soins. En effet, dans cette sai- 
son, la volaille boit d'avantage et 
l'eau devient tiède, fade et 
insipide, C’est à cette eau corrom- 
pue qu’il faut faire remonter les 
causes d’un grand nombre de mo. 
ladies qui affectent les volailles: 
et, bien que ce fait soit bien connu: 
dela plupart des éleveurs,un grand 
nombre semblent ne pas y otta- 
cher l'importance qu’il mérite. 

Dans la saison chaude, il faut 
renouvéler la provision d’eau fraî- 
che dans les abreuvoirs au moins 
deux fois par jour; et les avicul- 
teurs prudents et soigneux le font 
même plus souvent. Il convient 
plus souvent de placer les abreu- 
voirs à l’ombre afin que l’eau ne 
s’échauffe pas si rapidement, et de 
choisir un endroit à l’abri de la 
poussière soulevée par le vent ou 
les ébats de la volaille, 

Avec de l’eau pure, de la lumiè- 
re,et une nourriture saine, variée et 
substantielle, un troupeau de vo- 
lailles ne peut manquer de prospé- 
rer ; et, si l’on & eu soin! de choi- 
sir une bonne race, on est certain 
de réaliser des bénéfices plus con- 
sidérables qu'avec toutes autres 
brauches de l’exploitation d'une 
terre quelconque. 


VICTOR FORTIER. 


Causerie de la semaine 


LA MARRAINE 
DE L'AMERIQUE 


La pitibresque et riante eité de 
Saint-Dié a fêté ces jours-ci, au 


ne présentent lnrilieu de sa couronne de monta- 


cotitourne la Meurthe, un: événe- 
ment important, Il y a, en effet, 
quatre siècles que mourut à Stras- 
bourg Mathias Ringman, huma- 
niste érudit et l’un des maîtres les 
plus illustres du gymnase vosgien 
de Saint-Dié. C'est lui qui eut la 
belle pensée d’immontaliser Ame- 
ric Vespuce, en donnant le mom 
d'Amérique au Nouveau-Monde 
que l’illustre navigateur avait ai- 
dé à découvrir. Ainsi, grâce à lui, 
Saint-Dié peut aujourd’hui reven- 
diquer l’honneur d’être la marrai- 
ne de l'Amérique. 

Pendant longtemps on avait ac- 
cusé Améric Vespuce d’avoir vo- 
lé à Christophe Colomb ka gloire 
de donner son nom au continent 
qui venait d’être découvert. Il 
fallut qu'au cours de ses travaux 
le célèbre savant Alexandre de 
Humboldt trouvât la véritable ori- 
gine du mot Amérique pour que. 
le navigateur italien cessàt d'être 
injustement soupçonné. 

Un jour, én effet, Alexandre 
de Humboldt traduisait un des ra- 
res exemplaires de la ‘‘Cosmogra- 
phiae Introductio”’ imprimée à St- 
Dié en 1507, lorsqu'il fut arrêté 
dans sa lecture par le passage 
suivant: 

“Il y a une quatrième partie du 
monde qu’Amerie Vespuce a dé- 
couverte et que, pour cette raison, 
nous pourrions dénommer ‘‘Ame- 
hic” , desth4dire terre d’Amé- 
ric. 

Alexandre de Humboldt com- 
muniqua sa trouvaille au monde 
savant et elle y fut âprement dis- 
cutée, Et pourtant, le fait était fa- 
cilement explicable. Tandis que 
Christophe Colomb ne laissait au- 
cune relation écrite de ses voya- 
ges, Americ Vespuce avait labo- 
rieusement travaillé à des récits 
de ses explorations, et ces rétits 
parvinrent à Ringman et à son 
collaborateur Waldseemuliler,  é- 
galement professeur au gymnase 
vosgien. Ils étaient alors tous deux 
à Saint-Dié, et 
fort à leur 


gies verdoyantes et boisées que Entroduetio.””" 


Ils ignoraien* 
Christophe Colomb et ses exploits, 
et lour ouvrage sortitdes presses de 
l'imprimerie Lud, le 25 avril 1507, 
sans même faire mention du nom 
de celui qui le premier mit le pied 
sur le nouveau continent. Un an 
plus tard, ‘d’ailleurs, en 1508, 
Waldseemuller. gravait le nom. 
d'Amérique sur une mappemonde, 
imprimée également dans les ate- 
liens du gymnase vosgien de Saint- 
Dié, h 

Telles sont les circonsihnces 
grâce auxquelles la gracieuse et 
pittoresque eité vosgienne est de- 
venue la marraine du Nouveau- 
Monde. 

Ce furent les Américains eux- 
mêmes qui se donnèrent comme 
tâche de faire, du 25 avril 1507, 
date de la publication de la ‘“Cos- 
mographine Introductio,”” un jour 
de fête nationale. Dans ce but, la 
“Saint-Dié Society” fut fondée à 
New-York, et, en 1875, M. Henri 
Bardy, président de la société phi- 
lomatique de Saint-Dié, fut invi- 
té à prendre part aux fêtes du con- 
grès international des américanis- 
tes, Un peu plus tard, M. Frank 
H. Mason, consul général des E- 
tats-Unis à Paris, fit donner, à 
l'Exposition universelle de Chiea 
go, une place toute spéciale con 
sacrée à Saint-Dié, où, écrit-il, ‘ il 
faut chercher les fonts baptis 
maux du Nouveau-Monde”’. Puis, 
M. Weick, membre de la Cham- 
bre de commerce de Saint-Dié, se 
dévoua, avec um zèle fécond, à la 
même oeuvre. 

Le 13 juin, une plaque commé- 
morative à été solennement appo- 
sée à l'emplacement de l’ancien 
gymnase vosgien, et ainsi sont dé- 
finitivement consacrés les événe- 
ments mémorables qui ont fait 
d’une petite ville des Vosges la 
marraine de la grande Amérique. 


ABONNEZ-VOUS AU COUR- 
RIER DE L'OUEST. 


travaillaient | Le journal le mieux renseigné de 
“Cosmographiae | l'Ouest canadien. 


L'OUEST, JEUDI, | 


JUIN, 191 


Nouvelles régionales 


mnt 


PEACE RIVER CROSSING, 
Alta, 


Le vapeur de la compagnie de 
la Baie d'Hudson, le ‘Peace Ni. 
ver””, est parti pour le Fort Ver- 
milion, emmenantÿ à bord pla- 


sieuns passagers parmi lesquels 
nous signalerons: MM. Frigal. 


inspecteur de la Compagnie de {4 
Baie d'Hudson, L. Holmes et 
Nicket. 


—Le juge Noël est arrivé, ve-| 


nant d’Edmonton, pour présider 
diverses séances de la cour de dis- 
triet, Ê 

—Dimanche dernier avait lieu 
une charmante excursion en tE1- 
teau à vapeur depuis la Traverse 
jusqu'à la mission catholique. 

—Ïl fait une température très 
chaude actuellement; nous avions 
hier 88 degrés au-dessus de zé- 
ro, ! 

—Mme St-Germain est en visite 
chez Mme Gaudet, Mme Poitras 
est également en visite au village. 

—M. J. P. Gaudet doit prochai- 
nement conduire le juge Noël à la 
Grande Prairie. 

—On organise nne grande fête 
pour le ler juillet. Un excellent 
programme a été préparé et l'on 
compie sur un grand succès, 


: HOWELL,, Sask. 


La Fête-Dieu a été célébrée ici 
très solennellement, L'église é- 
tait décorée de ses plus beaux or- 
nements. Deux magnifiques re- 
posnins avaient été érigés: l’un, 
pir les citoyens de langue françai- 
se, l’autre par les Hongrois. Des 
branches avaient été plantées sur 
tout le parcours de la routé où de- 
vait passer Jésus-Hostie. Pendant 
Je défilé des morceaux latins et des 
morceaux hongrois furent chan- 
tés avec entrain. De jolies ban- 
nières déployaient au vent leurs 
riches couleurs. La température 


trée ombrageuse, fut des plus bel- 
les. 

Dimanche, le 25, a eu lieu 
la première communion des en- 
fants. 

—La semaine dernière, nous a- 
vous été gratifiés de deux orages 
électriques, le vent non plus ne 
manquait pas à la fête. Depuis ce 
temps nous avons une températu- 
re exceptionnelle. I} fait très 
chaud et tout pousse bien, de sor- 
te que l’on espère beaucoup de lu 
récolte, 

—Plusieurs ouvriers travaillent 
en ce moment à l'agrandissement 
du couvent de cette paroisse, Cet 
agrandissement va permettre à 
nos bonnes Soeurs de prendre un 
plus grand nombre d’élèves pen- 
sionnaires, tout en leur donnant 
plus de facilité sous tous rapports, 
car elles sont très à l’étroit dans 
le couvent actuel. 

—M. Jos. Pirot, marchand, se 
fait construire un vaste magasin. 
Ses marchandises sont installées 
dans la maison de M, Lemire 
depuis le printemps; tout sera 
transporté à son nouveau logis, 
aussitôt que possible car les tra- 
vaux sont très activement poussés. 
M. Pirot se fait en même temps 
creuser Un puits, aux dernières 
nouvelles les ouvriers avaient at- 
teint près de 100 pieds sans avoir 
encore d’eau. 


VEILLETTE, Alta. 


Les céréales ont une très belle 
apparence dans la région. Le foin 
a une hauteur de deux pieds. De- 
puis longtemps les jardins donnent 
des radis et de la salade en abon- 
dance. 

—Plusieurs homesteads ont été 
pris ici depuis quelque temps, 
mais il en reste encore beaucoup 
de disponibies. Que les Canadiens- 
français en quête d’un bon en- 
droit pour s'établir viennent ici et. 
nous nuus ferans un devoir de 


qui, d’abord le matin, s'était mon- 


leur faire prendre les meilleures 
terres. 
Les écieries fonctionnent sans 
arrêt dans notre région et tous les 
colons en profitent pour faire de la 
planche pour leurs nouvelles cons- 
tructions, r 


A VENDRE à de bonnes condi- 
tions, une terre de 160 acres, 
sur Ja section 18, Tp. 52, Rg. 
26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center, W'adres- 
ser au Courrier de lPOuest. 


ON DEMANDE---un instituteur 
catholique, de langue française 
pour le Lac St-Vincent, S. D. 
No. 1928. adresser pour plus 
amples renseignements à Mr. 
Charles Tay, Sec.Trés, Flat 
Lake, Alta, 


Mieux qu'une correction 


Corriger un enfant ne l'empêche pas. 
de mouiller son lit, Il y a un cause 
physique à cet ennui. Mrs. SUMMERS 

ox W. 412, Windsor, Ont. enverra 
gratnitement à toutes les mères son 
traitement effectif ainsi que toutes les 
instructions nécessaires. N'envoyez 
pas d'argent mms écrivez aujourd'hui 
si votre enfant vous cause des ennuis 
de ce genre. Ne blâämez pas votre en- 
fant, il n’y peut rien, Le traitement 
guérit également les adultes et les 
gens âgés qui ont des troubles uri- 
naires de jour ou de nuit, 


Ce cacao est fait du meilleur 
produif choisi avec soin et torré- 
fié par un procédé moderne des- 
tiné à lui conserver son entier 
arôme de chocolat. Le cacao 
Cowan est le plus délicieux et le 
plus économique de tous. 


THE COWAN CO., LIMITED, 
Toronto, 
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CONCLUSION DES ARTICLES PRECEDENTS. 


_ Cet article apporte à nos lecteurs li conclusion 
des articles qui ont été précédemment publiés au 
sujet de la Compagnie Edmonton Portland Cement. 
Le prochain article annoncera la première hausse du 
prix des actions de cette compagnie. 


Le lancement de la Compagnie Edmonton Port- 
land Cement est une proposition sérieuse qui ne 
nécessite aueune recommandation auprès des hom- 
mès d'affaires ou des capitalistes d'Edmonton. Ce 
n'est pas une affaire de pure spéculation ; l'affaire 
repose sur des bases sérieuses qui ne peuvent faire 
de doute pour personne. Ces bases sont les suivantes : 


1.—ILa propriété est possédée par la Compagnie; 

2.—Ja région d'écoulement du ciment est le 
district même d’Edmonton:: 

3.—L'organisation et les méthodes d’affaires de 
la Compagnie. portent en elles-mêmes leur recom- 
mandation, 


H n’y a nul doute que la Compagnie Edmonton 
Pordland Cement possède le plus vaste dépôt de 
marne du monde—ce dépôt est suffisant pour manu- 
facturer au moins 12,500,000 barils de ciment Port- 


land. 


Il n'y a nul doute que la Compagnie possède 
également un énorme lit de très belle glaise bleue. 


Il n’y a nul doute que ces deux matières pre 
mières conviennent admirablement pour .la fabni- 
cation du ciment Portland. 


T1 n’y a nul doute que la Compagnie peut} ma- 
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mufacturer du ciment Portland à raison de T8 cents 


le baril, à 


Il n’y a nul doute que le marché d’Edmonton 
requiert annuellement, en ce moment, 400,000 barils 
de ciment Portland. Ce marché deviendra rapide- 
meut plus important. 

I n'a nul doute que le pris du ciment Portland 
—lequel ess actuellement de $3.05-—sera toujours 
fixé par. le cours des manufactures de l'Est plus le 
prix du transport jusqu'ici. | 

Jl n'y à nul doute que la Compagnie pourra é- 
couler son entière production à un prix minimum de 
$3.05 par baril. 

F1 n’y a nul doute que la compagnie pourra fai- 
re tar bénéfice d'au moins $2.00 par baril ou $640,- 
000 par: année, soit un dividende de 40 pour cent pour 
les actionnaires, 

Il n’y a nul doute que les bénéfices faits par ln 
Compagnie donneront une valeur de $200 aux ac- 
tions, 

{n'y a nul doute que ka publication du premier 
étaë de compte de la Compagnie donnera une valeur 
enregistrée de $200 aux actions. 

Il n’y a nul doute que les actions de la compa- 
gnie se vendront prochainement a ueours ci-dessus. 

T1 n’y a nul doute que le bureau de direction de 
la Compagnie Edmonton Portland Cement est com- 
posée des meilleurs hommes d’affaires d’Edmonton 
et au'il peut gérer les affaires de la compagnie au 
mieux des intérêts des actionnaires. 

Il n’y à mul doute que le Lieutenant-Gouver- 
neur Bulyen'et MM. Sam. Smith, Fred Driscoll, Ga- 


riépy, Dr Fernis, MeCauley, etce., sont les hommes 
les plus autorisés pour administrer les affaires de la 
Compagnie. 

T1 n’y a nul doute que deux dépôts de marne 
et de glaise,—les éléments indispensables pour la 
fabrication du ciment Portland—, situés à cinq 
milles l'un de l'autre constituent une véritable bon- 
ne fortune pour la compagnie. 

Ï1 n’y a pas de doute que la situation des pro- 
priétés de la Compagnie, en un point où deux voies 
ferrées transcontinentales s'approchenti à moin sde 
150 pieds l’une de l'autre, est véritablement idéale. 

1 n’y a personne, en définitive, qui, après avoir 
étudié soigneusement la situation, doute que tous 
ces faits ne contribuent à faire de cette entreprise 
l'une des plus importantes et des plus prospères du 
Nord-Ouest. 

Le plan d'organisation financière, pour mener 
à bien les opérations de la Compagnie, est des plus 
simples, Le voici: 

__ Jes actions sont offertes au pair aux citoyens 
d'Edmonton et cette effre sera maintenue encore 
pendant quelques jours. 

Le but de cette offre est de donner aux habi- 
tants d'Edmonton, qui font un placement quel qu'il 
soit dans la Compagnie, une occasion de participer 
aux bénéfices importants que réaliseru la Compa- 
gnie. 

les directeurs et les organisateurs de la Com- 
pagnie Edmonton Portland Cement désirent que les 
citoyens d'Edmonton aient une chance égale de bé- 
néficier du développement de cette compagnie. 

Mais la nécessité de ternriner l’organisation fi- 


naucière de cette Compagnie ne nous permet pas 
d'offrir pendant longtemps aux habitants d’Edmon- 
ton des actions au pair tandis que les capitalistes de 
l'Est sont consentand à en acheter d’après le cours 
commercial. 

Tæs capitalistes disposant d'importants moyens 
ne consentiront pus volontiers à laisser s'échapper 
une afhure aussi avantageuse. 

Qu'arriveraat-il, maintenant qu'il a été décidé 


de n’offrir des actions au pair que pendant quelques 
jous? Un groupe de capitalistes va sans doute «lé- 
cider de s'emparer de toutes les actions non encore 
vendues afin de bénéficier de la hausse en les miet- 
ant sur les marchés financiers de L'Fst, 


Le jour approche rapidement où les actions “Ed- 
mouton‘ ne pourront plus être achetées au pair, 
et ceux de vos concitoyens aui désirent faire un 
placement avantageux doivent agir sans délai. 


Un souseripteur peut acheter dix ou cinquante 
actions en faisant. un paiement comptant de 25 pour 
cent, et en! payant le surplus à trois, six et neuf mas. 
Avant que le payement à trois mois vienne à échéan- 
ce, les actions seront au double du cours d'émission. 


Ainsi que nous le disions au début, cet: article 
termine la série relative à l'organisation et au but 
de la Compagnie. Ta prochaine annonce concernera 
la hausse du prix des actions. 


Tes personnes désirant souscrire pour une ou 
plusieurs actions peuvent s'adresser aux bureaux de 
la Compaguie, chambres 400-1-2, TÆEdifice  Moser- 
Ryder, Première rue, Edmonton. 


de e l'énicerie & tenue par M, H. E.|f 
Patenaude. M. À. B. Côté deman- |# 
[| de à la clientèle canadienne-fran- : 
‘'caise de ce populaire magasin de |Ë 
ft bien vouloir lui continuer sa con- |É 
{lfiance qu'il s’efforcera de méri- | 
llter en donnant satisfaetron à tous. 


a Fa@ | 1 
Prête de l'argent | 


sur les fermes en culture A 
Sans délai et aux meilleures con À 
ditions au plus bas intérêt possi- 
ble. Vous épargnerez de l'argent E 

en traitant directement avec ; 
nous 


M. François Adams, de Cam-|} 
rose, est de passage à Edmonton |} 
pour affaires. ‘ 


M. Paul Catellier, avocat de 
Québec, est arrivé depuis quelques 
jours à Edmonton. M. Catelier, 
qui a l'intention de s'établir dans 
notre ville, à retrouvé de nom- 
breux amis du vieux Québec par- 

. mi la colonie canadienne-françai- 
se de la capitale. 

Nous souhaitons la plus céfdiale 
des bienvenues à notre nouveau 
concitoyen. 


S'adresser à 
G. HI. GOWAR Gérant prouneltal 
EDMONTON 


Nous wpprenons le mariage de 
M. Gev. Chevigny, marchand de 
Plamondonville, avec Melle Pla- 
mondon, fille de notre estimé eon- 
citoyen, "M. Jos. Plamondon. 

Nos meilleurs voeux de bon- 
heur. 


ou ts e9 imperfections des 


ADRESSES | RECOMNANDERS 
A NOS LECTEURS 


Firms recommended to our readers. 


* Banque d’'Hochelagu . - ” BU .,........... aspe 
; AVOCATS, (Barristers) AVOUES, NOTAI RES, 
F. D. Byers .......... Téléphone 2415 ............ 820 Jasper E. 
Joseph À. Clarke ..... 2871 see... 209 Jesper E. 
“Cormack & Mackie .… 1642 ............ 135 Jasper E. 
“Henwood & Harrison …. 1882 ............ 1 Jasper E. 
Me Kennon & Cogsw2ll 1641 ............ 254 Jasper E. 
Robertson, Dickson & MeDonald ? 1822 ..….. mere 135 Jasper E. 
“Rutherford, Jamieson 


5, 
LE 


MAGASIN A RAYONS 
Coin de l’avenue Jasper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


M. Henri Déry est arrivé parmi 
nous après un séjour de quatre 
années en Californie. M. Déry 
nous a déclaré être très satisfait 
d'Edmonton et de la province eu 
général et il compte s'établir dé- 
finitivement parmi nous. 


M. Poirier, de Cold Lake, est 
de passage à Edmonton cette çe- 
maine, M, Poirier nous apprend 
que la région de Cold Take se peu- 
ple rapidement et que la. plus 
grande partie des nouveaux venus 
sont Canadiens-français; les ré- 
coltes présentent une _apparence 


- puttes. KEnvoyen un dollar pour 
acheter une bo uteille de 


Kendall’s Spavin Cure 


le seul! romode de confiance, M.J, M. Grondin 
de St-Lin, Qué. écrit: 

“Je fais usa ge do votre remède de- À 
puis des anné es et j'en suis toujours 
très satisfait, 

Chez n'importe quel droguiste #4 
$L00 la bouteille, 6 bouteilles €F: 
pôur 85.00. Demandez gratuite. 4 
ment “le li re ‘A Treatise on A 
the Horse. 


des plus satisfaisantes et les Jar- 
dins sont de toute beauté. 


Dr. B.J. Kendall Co 


Enosburgs Falis 
Vermont, U.S.A, 


On nous prie d'annoncer que 
M. À. B. Côté, autrefois de Moose 
Lake, vient de prendre possession 


M. J. L. Côté, arpenteur fédé- 
ral, est parti récemment pour le 


consmasnnsamsesessnsstNord. M. J. A. Galibois l’accom- |: |: == 
DA RARRRRRARERERRRERENRRRRRRERRE ART pagne dans son voyage. | SUPPRESSION IASTANTANEE DE LA ù 
na É DOULEUR j 
ee P. & B. GUNN ss j . F n ne 
# Marchands Généraux | Un de nos concitoyens bien con- || a 
> ‘ &|nu d'Edmonton, M. 1, H. Biron, || [ = MATHIEUS 
à n » + , . n 
% Achat et échange des pro- & ingénieur civil, autrefois d Iber- ne ee 
# duits de # ville, vient d'apprendre la triste || E_ 2Ea Het, enr a ee 
«es uits de ferme. ? Q F ÿ One proies #53 nine ecf s fre probe ent 
Es &| nouvelle de la mort de son jeune || a RES 
# . Lac Ste-Arne, Alta. ee fils, Roland Maurice, décédé à l’à- |} 
Se . . nn | 
Menara | Re de cinq ans, la semaine derniè- 
re, des suites d’une méningite, 
chez Mme LaBonté, de St-Hya- 
RRPRÉRERSRARPR PRET AREA TRÈEEE cinthe. Leinhumation a eu lieu à |} 
| Iberville, Nous offrons nos vives || Un remède rapide et snr 
50 TONDEUSES A GAZON dolé: à M B: tte || 
| Condoleances à AL, rron en cet &i votre fournisseur n'en a pas, nous vous 


Tél. 2853 — 52 McDougall. £| nera une série d’intéressantes re- 
rrès de la Banque Dominion. D | présentations durant. toute la se- 
jmaine prochaine, Le professeur 
“Mental” a conquis une réputa- 
tion mondiale non seulement grâ- 
ce à ses expériences sur des êtres 
humains mais encore à son pouvoir 
hypnotique sur les animaux. Dans 
toutes les villes où le distingué 
professeur a donné des expériences 
il a remporté un succès phénomé- 
nal et il n’est pas exagéré de pré- 
voir un succès semblable pour la 
semaine prochaine. 
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Hotel Brunswick 


Deuxième rue. 
Edmonton, : Alta. 
———$1.00 et $1.50 par jour. —— 
Vins, liqueurs et cigares de 
première qualité. 
‘Fél. 1591. 


ler Juillet 1911 


Billets à prix rédu'ts entre toutes 
les gures du réseau. Pris du billet 
simple plus } pour le voyage aller 
et retour. 


} 
{ 


E. Bourassa, prop. | ———— 

. ON DEMANDE un instituteur 
pour l'école Bellevalley, No. 
626. Doit ètre de religion cu- 


A. J. A. MeNeil, 243 Jasper-H.. 
rappelle aux fumeurs qu'il a en 
tout temps, à son magasin, un as- 
sortiment complet de tabacs cana-| 
diens et de cigares des meilleures 
marques. Réparation de pipes. 
N'oubliez pas l'adresse lorsque! Paul FE. 
vous venez en ville: A3 Jasper-E.! 


tholique romaine et doit possé- 
der un diplôme pour enseigner 
en Alberta. On exige qu’il con- 
naisse la langue française, Priè- 
re d’adresser les demandes à M. 
Constantin, 
qui-Barre Alta. 


Billets en vente du 29 juin au 
lere juillet, 


Validité du retour jusqu’au 
4 juillet. 


Rivière- 


Pour renseignements s'adresser à 
d. F. PHILP, 


Agent des voyageurs, 
153 Ave. Jasper FE Tel. 4057 


Edmonton, Alta. 


Telephone 747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


& Grant ........... ” 4443 Strathe. et 205 McDougall 
Short, Cross, Biggar & Cowan ” 1161 ......... 14 rue Howard. 
Short, W. Bi 
€ Collin UT, 51... 14 rue Howard 
Emery, Newell, Ford, Bolton, re 
& Mount .......... 1117 ........... 138 McDougall 
ARCHI TECTES 
#*Barns & Gibbs ...... 1361 ..........,. 205 Jasper E. 
ARPENTEURS (Surveyors). 
*Côté et Smith ....... sous... 42 Jasper O. 
Cautley & Carthew .. . e 13 ............ 141 Jasper O. . . . 
Wim. H. Waddell ..... ” 4767 ...... Imperial Bnk. Bldg. (et tous ceux soucieux de la qualité de ce qu'ils mangent) 
CONTRACTEURS-CONSTRUCTEURS, | | 
A. E. Simpssn ................ 1910 .........,.. 799 2èmu: x e|| sont invités à v-nir voir l'installation de notre NOU- 
C. V. Wilmot . 5 4852 ............... 305 Fraser VEAU RAYON D’EPICERTE ENTIEREMENT RE. 
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES. ORGANIS®. 
(Undertaker | . | . 
, " Vous ne devez plus continuer à consommer des ali. 
ARTS D'PE Le nus Et ° ASS ANDES PSE ments de deuxième choix. Nous vendons exclusivement 
PRETS (Loans). , 7 des articles de première qualité et nous servons d’une fa. 
*Agences Impériales .. . 4392 ........,.,. 205 Jasper E. çon IRREPROCHABLEMENT PROPRE. 
American Realty Co. .. » 4746 .....,....,.. 621 lère rue Les excellents articles de notre rayon sont SERVIS 
Edmonton Securities Co.  ” 4512 .......,...,. 809 ère rue AVEC COURTOISIE. 
M. J. Fitzgerald ...... » 2942 .....,...... .‘1152 lère rue 


*Fort George & Fraser Valley Land Co. à 4173 .....790 lère rue 
Greater Edmonton Realty Co. *’ 4989 ............, 651 lère rue 


C. A. Lowe .......... . » 4511 ......... .... 637 lère rue 
Mechanic’s Construction Co.” 1971 ..........,.: . 542 ière rue 
Stuart & Co........... 2946 .....,..... . 546 1ère rue 
DENTISTES. 
Clarence E. Eastwood ” XX os... 188 Jasper O. 
McPherson ,......... » 4946 ......... .... 601 lère rue 
| PHOTOG RAPHE 
F. Rogers .....,.,.,.. 7 xx ......... ... 219 Jasper 0. 
BOULANGER! E = (Baker). 
I. A. Peteh .......... ?’ 2711 ...... ..... 2151 Jasper O. 
“VINS ET sPIRITUEUX. 
Edmonton Wine & Spirit Co ’’ 1911 ............ 246 Jasper E 
Capital Wine & Spirit Co. ?” 1250 - ........ ... 127 Jesper E 
Wilson, Limited ..... » 1416 ............ 256 Jasper O. 
LECONS DE PIANO ACCOMPAGNEMENT, 
Miss Edith Astley . 2250 ............. 671 Namayo 
Miss Beatrice Crawfort » 1416 ....... .. Alberta College 
PIANOS & ORGUES (Organs). 
Astley Jones Pianos & Organs Co. 2250 ...... ..... 611 Namayo 
HOTEL 
*Hôtel Richelieu ,.... 7 1716 .............., 


171 
SERRURES ET COFFRE. FORTS (Safes & Lucks). 
Baum Safe & Lock Co 7. 4824 .......,..... 
:  PORCELAINES & VERRERIES (China, Glassweares). 
China Hall 2069 


a ŒUVUY ou vossosssse 


BRIQUE TERI E (Brick Manufacture). 


Acme Brick Co. ..... DD rss. 427 Jasper O. 
ENGANTEUR (Auctioneer). 
Reed and Robinvon ...… 2150 ............ 802 Jasper E. 
MARCHAND DE BOIS (Lumber Dealer) is 
Tulierton-Grant Lumber Co. ?”’ 4959 ....... .... 824 16ème rue|8 
BOIS (Lumber), FENETRES CN radows), PORTES (Doors). h 
W. H. Clark Co. .... ”” 1216 ............ 846 9ème rue |# 
MeClellan & Balfour . …. » mn 
Cushing Brus Co...... ” 1338 ..........., Ave. Namayo 


EIk Cigar Co. .... 4847 .,.,........ 807 Jasper E. 
VOITURES (Carriages) & INSTRUMENTS AGRICOLES 
Beals, Hoar & Beals .. ?” 1423 ............ 271 rue Rice 
FABRIQUES DE VOITURES (CarriagesjFORÈES (iron wks). 
D. G, Tatta Co. ..... 1022 . 132 Fraser 


sos 


ses COTE 00 


JACKSON BROS. | 
Jonilliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


CONTRAT DE MALLE. 


Des soumissions eachetées, n-|$ 
dressées au Maître de poste géné-|E 
e ral, seront reçues à Ottawa, jus-|$ 
iqu'à midi, le vendredi, quatrième | 
Aljour d'août, 1911, pour le trans-|Ë 
A| port. des malles de Sa Majesté, se- | À 
dilon un contrat proposé de quatre |A 
flans, dix fois par année, dans cha- [À 
ique sens, entre Athabasca Tand- | 
dling et le Fort Smith, par Fort Me- |E 
Murray Fort Chipewyan et|£ 
Smith’s Landing, à partir du ler || 
décembre prochain. : 

Des avis imprimés, contenant de |É 
plus amples informations au sujet L 
Hides conditions du contrat proposé, |È 
peuvent être vus et des blanes de | 
soumissions peuvent être obtenus [À 
aux bureaux de poste d’Edmon- |£ 
jiton, d'Athabasca Landing, def 

Fort MoMurray et de Fort Smith, | 
ainsi qu’au bureau de l’inspee- à 
{teur des bureaux de poste. à 
*) Bureau de l’Inspecteur. 

: A. W. Cairns, 
Matinées — -——— I0c. et 26c.: À Inspecteur des 

| Edmonton, Alta. Bureaux de 
as |23 juin, 1911. Poste. 
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À partir du lundi 3 juillet et durant toute la semaine le mys- 
térieux personnage “Mental” et sa troupe d'artiste donneront 
une série de réprésentations : 

Magie 


Chansons, 


Hypnotisme, 


Mesmérisme, 
‘ Lecture de la pensée, [lusion, 


LE SPECTACLE LE PLUS INTÉRESSANT DE LA 
SAISON, 


Matinée Mercredi et Samedi. 
. Soirées — — -— 95c. et 6Dc. 


EDMONTON, ALTA. 
CaprrAL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAL PAYÉ $2,500,000  RÉSERvE 82,500,000 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1, et plus faits au Département d’Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 

Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payalles par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 

sans aucun délai. 
| BUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue, 


ALEX.LEFORT, Gerant. 


VENTE A L’ENCAN 


Sans réserve, 
COMPTANT ET CREDIT. 


Cette vente aura lieu près de la Rivière-qui-Barre, 
(4 S.-E,, $. 12-55-27, ouest du de Mér..) le 


lundi, 10 juillet 1911, à 11 heures. 
Repas gratuit à midi. 


81 chevaux, juments et poulains: 

28 bêtes à cornes, 10 moutons: 
70 porcs: 260 poules: 
Outils aratoires et mobilier. 


M. Edouard Chevigny m'a donné instruction de ven- 
dre les animaux et articles ci-dessus sans réserve, 
ainsi que ses deux fermes avec une légère réserve. 


Conditions—#$20 et au-dessous, comptant: audessus, 
crédit de huit mois sur ‘ lien notes”. 


Voyez les affiches pour plus amples renseignements. 


ROBERT SMITH, 
Encanteur 


63 MacDougall Edmonton. 


Les Annonces du ‘6 s Courrier” 
donnent des résultats 


Jème rue à 
651 Namayo |} 
511 Namayo ; 


consseeursee 563 3ème rue | Rens 


MAGASIN GENERAL, 
vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 
__ EUGENE GUERTIN, GERANT 


Les fruits et les légumes sont tenus dans les réfrigé- 
rateurs et ils sont indemmes de tout contact malsain lors- 
que nous vous les livrons, 


Venez prendre une tasse de thé, de café ou de choca- 
lat à notre comptoir gratuit de démonstration. 


(Rez-de-chaussée), 


4 


Arsenteri 


de première qualité et des plus artistiques, 
convenant à merveille pour 


CADEAUX DE MARIAGE. 


On trouve un grand choix de ces articles à notre magasin ; 
venez faire votre choix au plus tôt et vous réaliserez de 
sérieuses économies sur vos achats. 


H. 5. KLINE 


43 Jasper E. Edmonton. 
à côté de la Banque des Marchands. 


Emission de licences de mariage. 


doallier 


SRE PRE ES RE 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix & 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque E 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison, Venez à nos cours f 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous ë 
croyons pouvoir vous donner satisfaction à 


D. Fe. FRASER CO LIRRITE ‘2: 
20t AVENUE NAMAVO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1690, Cours et Scleries 2038 


DU CANADA 
incorporée en 1869 
Capital payé . . . . . . .*. # 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.00€ 
Capital total. . . .. $ 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 


H, $. HOLFT, Président 
E, L. PEASE, Vice.Président et Gérant Général 


Succursale d'Edmonton : J, F. MeMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


